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A vavit-propoy 


Aussi paradoxal que cela puisse paraître, rédiger un 
ouvrage sur la prière n’est guère chose aisée. Et pourtant, 
cette prière, dont il va être question dans les quelques 
pages que nous présentons ici, nous la pratiquons de¬ 
puis déjà bien des années. Seulement, pratiquer sans une 
réelle connaissance des fondements peut nous conduire 
à de terribles désillusions si nous ne prenons pas le soin 
de nous assurer que chaque geste rituel propre à la prière 
a bien été codifié par Allah et par Son Messager Car 
qu’est-ce que la prière ? Qui l’a instituée ? Pourquoi oc¬ 
cupe-t-elle cette place si prééminente dans le culte mu¬ 
sulman ? Ces quelques questions sont incontournables 
pour qui veut comprendre le sens de sa prière. 

La prière en Islam est bien plus qu’un simple moment 
d’isolement et de recueillement. Elle ne se cantonne 
pas non plus à une série de « génuflexions » stériles ou 
dénuées de toute signification. La prière est le symbole 
de notre reconnaissance envers un Créateur bienfaiteur 








seul digne d’être adoré. En priant, nous renouvelons 
sans cesse notre allégeance à ce Créateur. Nous lui té¬ 
moignons nos plus profonds remerciements lorsqu’il 
nous comble de Ses bienfaits et nous L’implorons afin 
qu’il allège notre fardeau lorsqu’un malheur nous tou¬ 
che. C’est aussi dans la prière que nous trouvons la force 
d’élever nos âmes et de vaincre cette concupiscence si 
prompte à nous faire sombrer dans le péché. C’est en 
somme dans la prière que réside notre salut ici-bas et 
dans l’au-delà. 

Ce modeste travail s’est appuyé sur de nombreux 
ouvrages de référence. Nous avons pris le soin de cher¬ 
cher pour chaque point abordé un verset coranique, une 
tradition ou un avis émis par les théologiens afin de ne 
pas induire en erreur le lecteur. Nous avons aussi fait 
le choix de ne pas rapporter ici les vues divergentes des 
grandes écoles de jurisprudence musulmane (malikite, 
shafiite, hanbalite et hanafite). 

Nous avons conscience que traiter de la prière ne peut 
pas se faire de manière exhaustive et c’est la raison pour 
laquelle nous espérons que le lecteur ne nous tiendra pas 
rigueur des oublis qui pourraient émailler cet ouvrage. 
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L’Islam, comme chacun le sait, est fondé sur 
cinq piliers : 

| Attester qu’il n’y a nulle autre divinité (digne 
d : 'être adorée) excepté Ailâh et que Muhammad 
est Son messager ( aS-Sahàda), 

f Accomplir quotidiennement les cinq prières 
canoniques obligatoires ( iqûmatu-f-salât), 

f S’acquitter de l’aumône légale (ïtâ’u-z-zakât). 

Jeûner le mois de Ramadan (sawmu 
ramadan), 

J Accomplir le pèlerinage pour qui en a les 
moyens (hajju-l-bayti-l-harâm). 

La prière constitue le fondement principal de ces 
cinq piliers. En effet, se conformer aux autres pi¬ 
liers n’a de sens que si l’on pratique assidûment 
la prière. 

Pilier de la religion, elle place sur le même pied 
d’égalité riches et pauvres sans distinction aucu¬ 
ne lorsqu’elle est pratiquée en commun. Elle 
symbolise aussi cette richesse spirituelle si carac¬ 
téristique de l’Islam. 




La prière est un moment privilégié qui permet 
a 1 homme de « s'adresser »» à Son Créateur sans 
aucun intermédiaire. 

C est dans cette relation privilégiée que l’hom¬ 
me peut espérer s’épanouir. 

O ÇéA%éralCt&y 

C’est dans le célèbre hadît (tradition rapportée 
du Prophète) relatif à l’ascension nocturne (isrâ’) 
du Prophète que sont exposées les circonstances 
dans lesquelles la prière a été prescrite. Ce hadît 
est beaucoup trop long pour que nous le rappor¬ 
tions ici. Nous retiendrons, néanmoins, qu’Al¬ 
lah avait initialement prescrit cinquante prières 
quotidiennes au Prophète avant de les ramener 
à cinq, suite aux nombreuses intercessions du 
Messager d’Allâh 1S. 

Le Coran aborde le thème de la prière dans de nom¬ 
breux versets et confère à la prière une fonction es¬ 
sentielle dans l’éducation morale de l’homme en ces 
termes : « En vérité, la prière préserve de la turpi¬ 
tude et du blamâble. » (l’araignée, 45). 






La prière permet aussi et surtout d’effacer les pé¬ 
chés. Le Prophète ëp a dit : « que diriez-vous si 
une rivière passait devant la porte de chacun d’en¬ 
tre vous et que vous vous y laviez cinq fois par jour ; 
subsisterait-il quelque saleté que ce soit ? » Les Com¬ 
pagnons répondirent : « il n’en subsisterait rien ! » 
Le Prophète ëp dit : « ainsi en est-il des cinq priè¬ 
res quotidiennes. C’est à l’aide de ces prières qu’AL- 
lâh effacent les erreurs commises [par l’homme] » 

(hadit_ reconnu unanimement authentique) 

Il faut veiller au respect de quatre conditions 
essentielles pour accomplir correctement la 
prière : 

0 Se purifier le corps conformément aux pres¬ 
criptions du Coran (a(-fahâra), 

Ù Couvrir sa nudité (satr al-'awra), 

0 S’assurer du respect des heures légales de 
chaque prière (duhulu-l-waqt), 

0 Se diriger vers la qibla (istiqbâlu-l-qibla), 
c’est-à-dire la Mecque. 




Si l’une des conditions précitées n’est pas rem¬ 
plie, c’est la validité même de la prière qui s’en 
trouve compromise. 

O Le& différevxtytype^ dey prière/ 

Il faut distinguer plusieurs types de prière. En 
plus des cinq prières obligatoires et surérogatoi- 
res qui se répartissent de l’aube jusqu’au début 
de la nuit, il existe des prières « circonstanciel¬ 
les » relatives à des situations ponctuelles dans 
l’existence d’un homme telles : la célébration des 
prières de l’Aïd, le voyage, le décès d’une per¬ 
sonne, etc. 

Pour toutes ces situations rencontrées, existe 
une prière spécifique et appropriée que nous 
aborderons dans les dernières parties de cet 
ouvrage. 

Le Prophète # a, maintes fois, insisté sur la pu¬ 
rification de manière générale. Elle participe du 
bon usage en Islam et l’on ne saurait concevoir de 
pratique cultuelle sans une hygiène corporelle adé¬ 
quate. 


_ 










Cette purification, si elle concerne essentielle¬ 
ment le corps, englobe aussi l’état de propreté 
de ses vêtements ainsi que la propreté du lieu 
dans lequel on compte faire sa prière. 

La purification rituelle, quant à elle, obéit à un 
ordonnancement clairement codifié par le Co¬ 
ran et par le Prophète 

On distingue communément deux catégories 
de purification rituelle qui sont relatives à l’état 
d’impureté dans lequel se trouve l’individu : les 
petites ablutions (al-wudü’) et les grandes ablu¬ 
tions (al-gusl). Ces ablutions se fonc tradition¬ 
nellement avec de l’eau. Cependant, si l’eau 
vient à manquer ou qu’elle représente un quel¬ 
conque danger pour l’individu (la maladie par 
exemple, les plaies ouvertes, etc.) les ablutions 
peuvent être faites à l’aide de matières naturelles 
prises à la surface du sol telles que la pierre, le 
sable fin, la terre, etc. On parle dans ce cas de 
tayammum. 

C’est dans la sourate al-Mâ’ida (la Table servie) 
que sont abordés ces trois modes de purification 
rituelle. Allâh a dit : « O les croyants ! Lorsque 






VOUS vous levez pour U prière, lavez vos visa¬ 
ges et vos matas jusqu’aux coudes ; passez Us 
mams moutlUes sur vos têtes et lavez-vous Us 
P-edsjusqu aux cheviUes. Si vous êtes en état de 

f '!" (iUnui) > al °” purifiez-vouslpar un 
bain]. Mats si vous êtes malades ou en voyage, 

ou si l’un de vous revient du lieu où il afait ses 
besoins ou si vous avez touché aux femmes et 
que vous ne trouviez pas d'eau, alors recourez 
à la terre pure, passez-en sur vos visages et vos 
mains. Allâh ne veut pas vous imposer quel¬ 
que gêne, mais II veut vous purifier et parfaire 
sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous re¬ 
connaissants. » (verset 6) 


Quant à l’obligation de faire ses ablutions pour 
la prière, Abü Hurayra (qu Allâh soit satisfait de 
lui) a rapporté ce qui suit : « le Messager d’ Allâh 
^ a dit : « quiconque fait ses besoins, la prière d’un 
tel individu ne sera pas agréée tant qu’il n’aura pas 
fait ses ablutions. » (ai-Buhân, 1/135 > 

Voyons maintenant comment faire les ablutions 
sur le plan pratique. 

















Elles sont obligatoires chaque fois que 1 on a 


l’intention d’accomplir quelque prière que ce 
soit. Pour de nombreux savants ( ulamâ') elles 
sont aussi indispensables pour pouvoir prendre 
un Coran dans le but de le lire. 

L’ordre suivant doit être rigoureusement observé 
durant les ablutions : 

J Avoir l’intention de faire ses ablutions ( an- 
nima ) sans pour autant la formuler à voix 
» 



d’Allâh) 


Prononcer la formule « bismilliïh » (au nom 
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Chaque fois que l’individu se rend aux toilettes 
dans le but d’y faire ses besoins, il doit laver soi¬ 
gneusement ses deux voies naturelles. Ce pro¬ 
cessus de purification est appelé istinjâ . Il est un 
préalable indispensable aux ablutions. 



Il faut, par ailleurs, respecter une règle 
importante dans Y istinjâ \ celle de ne jamais 
toucher ses parties intimes avec la main 
droite comme le confirme le fuulît suivant du 
Prophète t$ : « si lun d'entre vous bon [quoi que ce 
soit] qu'il ne respire pas dans le récipient ; et si! se rend 
aux latrines , qu'il évite de tenir son sexe de la main 
droite et qu'il ne s'essuie pas avec la main 
tal-Buhàri 1/153). 


Veillez surtout à ce que les vêtements ne soient 
pas souillés par les urines, les matières fécales ou 
par du sang car cela invaliderait la prière. 















Les grandes ablutions ou gusl diffèrent des peti¬ 
tes ablutions parce qu’elles concernent toutes les 
parties du corps. Ce type de purification rituelle 
intervient après : 

J les menstrues chez la femme ou les jeunes 
filles pubères, 

tour rappon intime, 

J toute éjaculation chez l’homme, 

la pollution nocturne chez les jeunes pu¬ 
bères, 

J l’accouchement, 
avoir lavé un mort. 

Kllcs sont aussi fortement recommandées pour 
celui ou celle qui embrasse l’Islam. 


Avant de procéder au gusl, il est conseillé de 
s’être bien lavé le corps en insistant sur les par¬ 
ties intimes afin de s’assurer que plus aucune 
souillure ne subsiste. 


_ 









C’est notamment dans la sourate des 
qu’est abordée la pratique du gusl : 


femmes 


croyants ! N 'approchez pas de la prière alors que 
vous êtes ivres, jusqu \a ce que vous compreniez ce 
que vous dites, et aussi qua)id vous êtes en état 
d'impureté [pollués] - à moins que vous ne soyez 
en voyage - jusqu a ce que vous ayez pris un bain 
rituel. » 




■pïatLci li& dey g^rcuxdai cibla 


1 


En Islam, tous les actes quels qu’ils soient ne 
valent que par les intentions conformément au 
célèbre hadî[ rapporté par 'Utnar b.-l-Haftâb 
(qu’Allâh soit satisfait de lui) : « les actes ne va¬ 
lent que par les intentions et chacun na pour lui 
que ce qu’il a eu réellement l'intention de faire » 

ial-Bul}àrt ei Musliml 

Il faut donc, tout d’abord, manifester l’in¬ 
tention de faire le gusl , 

►n pourra aussi s’être douché avant com- 
cela est conseillé, 

Prononcer la basmala c’est-à-dire (bis- 
lâhi-r-rahmàni-r-rahîm ), 










J Se laver trois fois les mains, 


j Accomplir les petites ablutions dans 1 or- 
re précédemment abordé, 

rincer trois fois les cheveux tout en les 
îttant avec les doigts, 

asperger d’eau le reste du corps. A ce sujet, 
>ropos divergent sur l’ordre à respecter, 
préconisent de commencer par la 
droite puis la gauche, en poursuivant par le 
dos et enfin la poitrine. Or, il semble que, 
dans ce cas, l’ordre importe peu. 

Ce rituel est rapporté dans les propos de 'À ’ifa, 
l’épouse du Prophète (qu Allah soit satisfait 
d’elle): « lorsque le Prophète & pratiquait le gusl 
suite à un état de grande impureté (janâba), il com¬ 
mençait par se laver les mains et faisait ses ablutions 
comme pour la prière. Il introduisait ses doigts dans 
l’eau et frottait ses cheveux jusqu’à la racine. Il déver¬ 
sait de l’eau trois fois sur ses cheveux et finissait j 
s asperger le reste du corps. » (at-Butyan t/248) | 








2.3 Lé/ 

« Si vous êtes malades ou en voyage, ou si l'un 
de vous revient du lieu où il a fait ses besoins, ou 
si vous avez touché à des femmes (par le rapport 
intime) et que vous ne trouviez pas d'eau, alors 
recourez à une terre pure, et passcz-vous-en sur 
vos visages et sur vos mains. Allah, en vérité, est 
Indulgent et Pardonneur. » 


Ainsi résumé dans le Coran, le tayammum est 
destiné à faciliter la tâche du musulman dans la 
pratique de son culte. Comme mentionné plus 
haut, l’absence totale d’eau pure pour les ablutions 
(en effet, l’eau dont la couleur serait altérée et qui, 
de surcroît, dégagerait une odeur nauséabonde est 
impropre tant à la consommation qu’aux ablu¬ 
tions) permet de recourir à une pratique de puri¬ 
fication rituelle purement symbolique. 

Les matières minérales utilisées telles que la pier¬ 
re, le sable ou la terre fine doivent être dénuées de 
toute impureté. 

Par ailleurs, rien ne vient renforcer l’idée selon la¬ 
quelle il faudrait absolument utiliser de préférence un 
galet bien lisse comme cela est très souvent répandu. 




















L.CV py'ClltCjLLQ/ clto fccwCtërSm, 



Ammâr a dit : « le Prophète & frappa le sol de ses 
deux paumes. Ils essuya le visage et les mam< jusqu aux 
poignets. * < ai-Buhân 1/343 ; 

Ce hadïi authentique mentionne deux parties 
du corps concernées par le tayammum : le visage 
et les mains. 

Certains pratiquent le tayammum en s’essuyant 
aussi les avants-bras. Mais le commentateur des 
hadïi rapportés par al-Bufyâri démontre, preuves 
à l’appui, que cette pratique si longuement 
discutée n’est pas avérée si l’on se fie à la pratique 
du Prophète 

Pour faire le tayammum, il faut : 

J Formuler en son for intérieur l’intention 
de faire le tayammum, 

J Prononcer la basmala (bismilâhi-r-rahmâni- 
r-rahîm), 

j Apposer ses deux paumes de main sur la 
matière utilisée, 

3 Passer ses mains sur tout le pourtour du visage. 










S’essuyer les deux mains jusqu aux poignets 
en commençant par la droite puis la gauche. 



« 

On pourra après chaque type de purification 
rituelle pratiqué, prononcer en arabe la formule 
suivante : 


as-hadu an là ilüha illa-l-lâJ) wahdahu là 
sarîka Uili w<t as-hadu arma mnhairunydan 'abduhu 
vi 'a msûluhu / alUihoinma-j'alnï nmka-t-tawwâbln 
wa-j'alnï minna-l-imdafahhinn 


soit en français 
« j’atteste qu’il n’y a nulle autre divinité excepté 
Allah sans autre associé et j’atteste que Muhammad 
est Son serviteur et messager. Ô Allâh ! Compte- 
moi parmi les repentants et parmi ceux qui se 
purifient ». 




Les ablutions sont systématiquement à refaire 
dans les cas suivants : 

j Après avoir uriné, 

3 Après avoir déféqué. 











Au nom de Dieu, 
le Tout-Miséricordieux, 
le Très-Miséricordieux 




Bismi Llâhi 
r-rahmâni r-rahîm 
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A vavit-propoy 


Aussi paradoxal que cela puisse paraître, rédiger un 
ouvrage sur la prière n’est guère chose aisée. Et pourtant, 
cette prière, dont il va être question dans les quelques 
pages que nous présentons ici, nous la pratiquons de¬ 
puis déjà bien des années. Seulement, pratiquer sans une 
réelle connaissance des fondements peut nous conduire 
à de terribles désillusions si nous ne prenons pas le soin 
de nous assurer que chaque geste rituel propre à la prière 
a bien été codifié par Allah et par Son Messager Car 
qu’est-ce que la prière ? Qui l’a instituée ? Pourquoi oc¬ 
cupe-t-elle cette place si prééminente dans le culte mu¬ 
sulman ? Ces quelques questions sont incontournables 
pour qui veut comprendre le sens de sa prière. 

La prière en Islam est bien plus qu’un simple moment 
d’isolement et de recueillement. Elle ne se cantonne 
pas non plus à une série de « génuflexions » stériles ou 
dénuées de toute signification. La prière est le symbole 
de notre reconnaissance envers un Créateur bienfaiteur 








seul digne d’être adoré. En priant, nous renouvelons 
sans cesse notre allégeance à ce Créateur. Nous lui té¬ 
moignons nos plus profonds remerciements lorsqu’il 
nous comble de Ses bienfaits et nous L’implorons afin 
qu’il allège notre fardeau lorsqu’un malheur nous tou¬ 
che. C’est aussi dans la prière que nous trouvons la force 
d’élever nos âmes et de vaincre cette concupiscence si 
prompte à nous faire sombrer dans le péché. C’est en 
somme dans la prière que réside notre salut ici-bas et 
dans l’au-delà. 

Ce modeste travail s’est appuyé sur de nombreux 
ouvrages de référence. Nous avons pris le soin de cher¬ 
cher pour chaque point abordé un verset coranique, une 
tradition ou un avis émis par les théologiens afin de ne 
pas induire en erreur le lecteur. Nous avons aussi fait 
le choix de ne pas rapporter ici les vues divergentes des 
grandes écoles de jurisprudence musulmane (malikite, 
shafiite, hanbalite et hanafite). 

Nous avons conscience que traiter de la prière ne peut 
pas se faire de manière exhaustive et c’est la raison pour 
laquelle nous espérons que le lecteur ne nous tiendra pas 
rigueur des oublis qui pourraient émailler cet ouvrage. 
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L’Islam, comme chacun le sait, est fondé sur 
cinq piliers : 

| Attester qu’il n’y a nulle autre divinité (digne 
d : 'être adorée) excepté Ailâh et que Muhammad 
est Son messager ( aS-Sahàda), 

f Accomplir quotidiennement les cinq prières 
canoniques obligatoires ( iqûmatu-f-salât), 

f S’acquitter de l’aumône légale (ïtâ’u-z-zakât). 

Jeûner le mois de Ramadan (sawmu 
ramadan), 

J Accomplir le pèlerinage pour qui en a les 
moyens (hajju-l-bayti-l-harâm). 

La prière constitue le fondement principal de ces 
cinq piliers. En effet, se conformer aux autres pi¬ 
liers n’a de sens que si l’on pratique assidûment 
la prière. 

Pilier de la religion, elle place sur le même pied 
d’égalité riches et pauvres sans distinction aucu¬ 
ne lorsqu’elle est pratiquée en commun. Elle 
symbolise aussi cette richesse spirituelle si carac¬ 
téristique de l’Islam. 




La prière est un moment privilégié qui permet 
a 1 homme de « s'adresser »» à Son Créateur sans 
aucun intermédiaire. 

C est dans cette relation privilégiée que l’hom¬ 
me peut espérer s’épanouir. 

O ÇéA%éralCt&y 

C’est dans le célèbre hadît (tradition rapportée 
du Prophète) relatif à l’ascension nocturne (isrâ’) 
du Prophète que sont exposées les circonstances 
dans lesquelles la prière a été prescrite. Ce hadît 
est beaucoup trop long pour que nous le rappor¬ 
tions ici. Nous retiendrons, néanmoins, qu’Al¬ 
lah avait initialement prescrit cinquante prières 
quotidiennes au Prophète avant de les ramener 
à cinq, suite aux nombreuses intercessions du 
Messager d’Allâh 1S. 

Le Coran aborde le thème de la prière dans de nom¬ 
breux versets et confère à la prière une fonction es¬ 
sentielle dans l’éducation morale de l’homme en ces 
termes : « En vérité, la prière préserve de la turpi¬ 
tude et du blamâble. » (l’araignée, 45). 






La prière permet aussi et surtout d’effacer les pé¬ 
chés. Le Prophète ëp a dit : « que diriez-vous si 
une rivière passait devant la porte de chacun d’en¬ 
tre vous et que vous vous y laviez cinq fois par jour ; 
subsisterait-il quelque saleté que ce soit ? » Les Com¬ 
pagnons répondirent : « il n’en subsisterait rien ! » 
Le Prophète ëp dit : « ainsi en est-il des cinq priè¬ 
res quotidiennes. C’est à l’aide de ces prières qu’AL- 
lâh effacent les erreurs commises [par l’homme] » 

(hadit_ reconnu unanimement authentique) 

Il faut veiller au respect de quatre conditions 
essentielles pour accomplir correctement la 
prière : 

0 Se purifier le corps conformément aux pres¬ 
criptions du Coran (a(-fahâra), 

Ù Couvrir sa nudité (satr al-'awra), 

0 S’assurer du respect des heures légales de 
chaque prière (duhulu-l-waqt), 

0 Se diriger vers la qibla (istiqbâlu-l-qibla), 
c’est-à-dire la Mecque. 




Si l’une des conditions précitées n’est pas rem¬ 
plie, c’est la validité même de la prière qui s’en 
trouve compromise. 

O Le& différevxtytype^ dey prière/ 

Il faut distinguer plusieurs types de prière. En 
plus des cinq prières obligatoires et surérogatoi- 
res qui se répartissent de l’aube jusqu’au début 
de la nuit, il existe des prières « circonstanciel¬ 
les » relatives à des situations ponctuelles dans 
l’existence d’un homme telles : la célébration des 
prières de l’Aïd, le voyage, le décès d’une per¬ 
sonne, etc. 

Pour toutes ces situations rencontrées, existe 
une prière spécifique et appropriée que nous 
aborderons dans les dernières parties de cet 
ouvrage. 

Le Prophète # a, maintes fois, insisté sur la pu¬ 
rification de manière générale. Elle participe du 
bon usage en Islam et l’on ne saurait concevoir de 
pratique cultuelle sans une hygiène corporelle adé¬ 
quate. 


_ 










Cette purification, si elle concerne essentielle¬ 
ment le corps, englobe aussi l’état de propreté 
de ses vêtements ainsi que la propreté du lieu 
dans lequel on compte faire sa prière. 

La purification rituelle, quant à elle, obéit à un 
ordonnancement clairement codifié par le Co¬ 
ran et par le Prophète 

On distingue communément deux catégories 
de purification rituelle qui sont relatives à l’état 
d’impureté dans lequel se trouve l’individu : les 
petites ablutions (al-wudü’) et les grandes ablu¬ 
tions (al-gusl). Ces ablutions se fonc tradition¬ 
nellement avec de l’eau. Cependant, si l’eau 
vient à manquer ou qu’elle représente un quel¬ 
conque danger pour l’individu (la maladie par 
exemple, les plaies ouvertes, etc.) les ablutions 
peuvent être faites à l’aide de matières naturelles 
prises à la surface du sol telles que la pierre, le 
sable fin, la terre, etc. On parle dans ce cas de 
tayammum. 

C’est dans la sourate al-Mâ’ida (la Table servie) 
que sont abordés ces trois modes de purification 
rituelle. Allâh a dit : « O les croyants ! Lorsque 






VOUS vous levez pour U prière, lavez vos visa¬ 
ges et vos matas jusqu’aux coudes ; passez Us 
mams moutlUes sur vos têtes et lavez-vous Us 
P-edsjusqu aux cheviUes. Si vous êtes en état de 

f '!" (iUnui) > al °” purifiez-vouslpar un 
bain]. Mats si vous êtes malades ou en voyage, 

ou si l’un de vous revient du lieu où il afait ses 
besoins ou si vous avez touché aux femmes et 
que vous ne trouviez pas d'eau, alors recourez 
à la terre pure, passez-en sur vos visages et vos 
mains. Allâh ne veut pas vous imposer quel¬ 
que gêne, mais II veut vous purifier et parfaire 
sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous re¬ 
connaissants. » (verset 6) 


Quant à l’obligation de faire ses ablutions pour 
la prière, Abü Hurayra (qu Allâh soit satisfait de 
lui) a rapporté ce qui suit : « le Messager d’ Allâh 
^ a dit : « quiconque fait ses besoins, la prière d’un 
tel individu ne sera pas agréée tant qu’il n’aura pas 
fait ses ablutions. » (ai-Buhân, 1/135 > 

Voyons maintenant comment faire les ablutions 
sur le plan pratique. 

















Elles sont obligatoires chaque fois que 1 on a 


l’intention d’accomplir quelque prière que ce 
soit. Pour de nombreux savants ( ulamâ') elles 
sont aussi indispensables pour pouvoir prendre 
un Coran dans le but de le lire. 

L’ordre suivant doit être rigoureusement observé 
durant les ablutions : 

J Avoir l’intention de faire ses ablutions ( an- 
nima ) sans pour autant la formuler à voix 
» 



d’Allâh) 


Prononcer la formule « bismilliïh » (au nom 
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Chaque fois que l’individu se rend aux toilettes 
dans le but d’y faire ses besoins, il doit laver soi¬ 
gneusement ses deux voies naturelles. Ce pro¬ 
cessus de purification est appelé istinjâ . Il est un 
préalable indispensable aux ablutions. 



Il faut, par ailleurs, respecter une règle 
importante dans Y istinjâ \ celle de ne jamais 
toucher ses parties intimes avec la main 
droite comme le confirme le fuulît suivant du 
Prophète t$ : « si lun d'entre vous bon [quoi que ce 
soit] qu'il ne respire pas dans le récipient ; et si! se rend 
aux latrines , qu'il évite de tenir son sexe de la main 
droite et qu'il ne s'essuie pas avec la main 
tal-Buhàri 1/153). 


Veillez surtout à ce que les vêtements ne soient 
pas souillés par les urines, les matières fécales ou 
par du sang car cela invaliderait la prière. 















Les grandes ablutions ou gusl diffèrent des peti¬ 
tes ablutions parce qu’elles concernent toutes les 
parties du corps. Ce type de purification rituelle 
intervient après : 

J les menstrues chez la femme ou les jeunes 
filles pubères, 

tour rappon intime, 

J toute éjaculation chez l’homme, 

la pollution nocturne chez les jeunes pu¬ 
bères, 

J l’accouchement, 
avoir lavé un mort. 

Kllcs sont aussi fortement recommandées pour 
celui ou celle qui embrasse l’Islam. 


Avant de procéder au gusl, il est conseillé de 
s’être bien lavé le corps en insistant sur les par¬ 
ties intimes afin de s’assurer que plus aucune 
souillure ne subsiste. 


_ 









C’est notamment dans la sourate des 
qu’est abordée la pratique du gusl : 


femmes 


croyants ! N 'approchez pas de la prière alors que 
vous êtes ivres, jusqu \a ce que vous compreniez ce 
que vous dites, et aussi qua)id vous êtes en état 
d'impureté [pollués] - à moins que vous ne soyez 
en voyage - jusqu a ce que vous ayez pris un bain 
rituel. » 




■pïatLci li& dey g^rcuxdai cibla 


1 


En Islam, tous les actes quels qu’ils soient ne 
valent que par les intentions conformément au 
célèbre hadî[ rapporté par 'Utnar b.-l-Haftâb 
(qu’Allâh soit satisfait de lui) : « les actes ne va¬ 
lent que par les intentions et chacun na pour lui 
que ce qu’il a eu réellement l'intention de faire » 

ial-Bul}àrt ei Musliml 

Il faut donc, tout d’abord, manifester l’in¬ 
tention de faire le gusl , 

►n pourra aussi s’être douché avant com- 
cela est conseillé, 

Prononcer la basmala c’est-à-dire (bis- 
lâhi-r-rahmàni-r-rahîm ), 










J Se laver trois fois les mains, 


j Accomplir les petites ablutions dans 1 or- 
re précédemment abordé, 

rincer trois fois les cheveux tout en les 
îttant avec les doigts, 

asperger d’eau le reste du corps. A ce sujet, 
>ropos divergent sur l’ordre à respecter, 
préconisent de commencer par la 
droite puis la gauche, en poursuivant par le 
dos et enfin la poitrine. Or, il semble que, 
dans ce cas, l’ordre importe peu. 

Ce rituel est rapporté dans les propos de 'À ’ifa, 
l’épouse du Prophète (qu Allah soit satisfait 
d’elle): « lorsque le Prophète & pratiquait le gusl 
suite à un état de grande impureté (janâba), il com¬ 
mençait par se laver les mains et faisait ses ablutions 
comme pour la prière. Il introduisait ses doigts dans 
l’eau et frottait ses cheveux jusqu’à la racine. Il déver¬ 
sait de l’eau trois fois sur ses cheveux et finissait j 
s asperger le reste du corps. » (at-Butyan t/248) | 








2.3 Lé/ 

« Si vous êtes malades ou en voyage, ou si l'un 
de vous revient du lieu où il a fait ses besoins, ou 
si vous avez touché à des femmes (par le rapport 
intime) et que vous ne trouviez pas d'eau, alors 
recourez à une terre pure, et passcz-vous-en sur 
vos visages et sur vos mains. Allah, en vérité, est 
Indulgent et Pardonneur. » 


Ainsi résumé dans le Coran, le tayammum est 
destiné à faciliter la tâche du musulman dans la 
pratique de son culte. Comme mentionné plus 
haut, l’absence totale d’eau pure pour les ablutions 
(en effet, l’eau dont la couleur serait altérée et qui, 
de surcroît, dégagerait une odeur nauséabonde est 
impropre tant à la consommation qu’aux ablu¬ 
tions) permet de recourir à une pratique de puri¬ 
fication rituelle purement symbolique. 

Les matières minérales utilisées telles que la pier¬ 
re, le sable ou la terre fine doivent être dénuées de 
toute impureté. 

Par ailleurs, rien ne vient renforcer l’idée selon la¬ 
quelle il faudrait absolument utiliser de préférence un 
galet bien lisse comme cela est très souvent répandu. 




















L.CV py'ClltCjLLQ/ clto fccwCtërSm, 



Ammâr a dit : « le Prophète & frappa le sol de ses 
deux paumes. Ils essuya le visage et les mam< jusqu aux 
poignets. * < ai-Buhân 1/343 ; 

Ce hadïi authentique mentionne deux parties 
du corps concernées par le tayammum : le visage 
et les mains. 

Certains pratiquent le tayammum en s’essuyant 
aussi les avants-bras. Mais le commentateur des 
hadïi rapportés par al-Bufyâri démontre, preuves 
à l’appui, que cette pratique si longuement 
discutée n’est pas avérée si l’on se fie à la pratique 
du Prophète 

Pour faire le tayammum, il faut : 

J Formuler en son for intérieur l’intention 
de faire le tayammum, 

J Prononcer la basmala (bismilâhi-r-rahmâni- 
r-rahîm), 

j Apposer ses deux paumes de main sur la 
matière utilisée, 

3 Passer ses mains sur tout le pourtour du visage. 










S’essuyer les deux mains jusqu aux poignets 
en commençant par la droite puis la gauche. 



« 

On pourra après chaque type de purification 
rituelle pratiqué, prononcer en arabe la formule 
suivante : 


as-hadu an là ilüha illa-l-lâJ) wahdahu là 
sarîka Uili w<t as-hadu arma mnhairunydan 'abduhu 
vi 'a msûluhu / alUihoinma-j'alnï nmka-t-tawwâbln 
wa-j'alnï minna-l-imdafahhinn 


soit en français 
« j’atteste qu’il n’y a nulle autre divinité excepté 
Allah sans autre associé et j’atteste que Muhammad 
est Son serviteur et messager. Ô Allâh ! Compte- 
moi parmi les repentants et parmi ceux qui se 
purifient ». 




Les ablutions sont systématiquement à refaire 
dans les cas suivants : 

j Après avoir uriné, 

3 Après avoir déféqué. 














Lorsque l’on évacue des gaz, 

Si le doute nous envahit quant à savoir si 
l’on a ou non fait ses ablutions, 

Lorsqu’une plaie ou le nez saigne abon¬ 
damment. 

Après s’être évanouie ou être resté long¬ 
temps inconscient, 

Si l’homme, notamment, se touche le 
sexe, 

rès un sommeil profond, 

Et enfin après avoir consommé de la vian¬ 
de de chameau. 


















L çopvLere/ 


assalât 




3.1 Cormnent cuxxrrnpUr 
la/prière/ 

Le Prophète 4£ a dit : « priez comme vous m'avez 
vu le faire. » (ai-Bufrari) 

A la lumière de ce hadït, apparaît l’impérieuse 
nécessité de se conformer aux agissements du 
Prophète & qui nous ont été rapportés par Ses 
Compagnons (qu Allâh soit satisfait d’eux). 

Le* verjety dw Corarv reZcctify 
à/ la/ prière/ 

Il existe plus d’une soixantaine de versets qui 
traitent de la prière. Nous en introduisons ici 
quelques-uns. 

Allâh a dit : « la prière demeure, pour 
les croyants une prescription à des temps 
déterminés. » (lesfemmes, 103) 



« Ne peupleront les mosquées d'Allâh que ceux 
qui croient en Allâh et au Jour dernier, accom¬ 
plissent la prière, acquittent la zakât et ne crai¬ 
gnent qu'Allâh. » (le repentir, 18) 

b 





« Les croyants et les croyantes sont alliés les 
uns des autres. Ils commandent le convena¬ 
ble, interdisent le blâmable, accomplissent la 
prière, acquittent la zakât et obéissent à Allah 
et à Son Messager. » (le repentir, 71) 



Avant d’aborder l’aspect pratique de la prière, 
on veillera au respect des trois autres conditions 
qui viennent s’ajouter à la purification rituelle et 
que nous avons mentionnées dans les générali¬ 
tés liées à la prière. 

n ® 5 Etre vêtu décemment (satr al- ‘ aurra) 

Si les vêtements portés pour la prière doivent 
être exempts de toute souillure majeure, ils doi- 







vent aussi couvrir suffisamment certaines par¬ 
ties du corps. 

Pour l’homme, toute la partie commençant au-des¬ 
sus du nombril jusque sous les genoux doit être cou¬ 
verte obligatoirement. On ne peut pas, par exemple, 
envisager de prier avec un short. Il est aussi fortement 
conseillé d’éviter les vêtements trop « moulants » qui 
mettent souvent en évidence les parties intimes. 

Pour la femme, tout le corps doit être couvert à 
l’exception du visage et des mains. 

"s* S’assurer du respect des heures légales de 
chaque prière (dufrulu-l-waqt) 

Allâh a dit : « la prière demeure, pour 
les croyants une prescription à des temps 
déterminés. » (les femmes, 103) 



Nous l’avons vu plus haut, la prière est, pour 
les croyants, une prescription à des temps dé¬ 
terminés. 

La prière dont il s’agit ici concerne les cinq priè¬ 
res canoniques obligatoires. 









_j La première prière, dite prière du $ubh 
(l’aube), a lieu avant le lever du soleil. 

_j La seconde prière, celle du Zuhr (début 
d’après-midi) débute juste après le zénith 
du soleil. 

La troisième prière s’effectue en milieu 
d’après-midi, c’est la prière du ‘Asr. 

_j La quatrième prière, celle du Magrib, se 
fait au moment où le soleil se couche. 

_j La dernière et cinquième prière, enfin, cel¬ 
le du ‘Isa’ a lieu durant le premier tiers de 
la nuit. 

Nous n’avons pas jugé nécessaire d’exposer, 
comme le font nombre d’ouvrages, les aspects 
techniques permettant, sur la base de l’observa¬ 
tion de la position du soleil ou de la luminosité 
ambiante, de définir les moments de la prière. 

L’usage montre, en effet, que le recours aux ca¬ 
lendriers des heures de prière est le plus courant 
en France notamment. Rares sont ceux capables 
de définir, en dehors de cela, les heures des priè¬ 
res (excepté peut-être pour celle du Magrib ). 







“S* Se diriger vers la qibla 

Si tous les coeurs doivent évidemment se tour¬ 
ner vers Allah, toutes nos prières sont à diriger 
vers le centre névralgique de l’Islam : la Ka'ba 
située à la Mecque. 

Cet édifice cubique, legs du Prophète Ibrâhîm 
(que le salut soit sur lui), est le réceptacle des 
prières de tous les musulmans vivant sur terre et 
qui s’acquittent de leurs obligations. 

Ainsi, où qu’on se trouve, il faut s’assurer que la 
direction de notre prière soit la bonne. 


Gardez présent à l’esprit que l’intention est, 
une fois de plus, le préalable à toutes ces condi¬ 
tions. 







A propay cLus lieu/ d& lev prière/ 

La propreté du lieu dans lequel va se dérouler 
la prière est tout aussi importante que la purifi¬ 
cation rituelle. 

On ne peut pas envisager de prier dans des wc 
ou sur un tas de détritus par exemple, ni même 
dans un cimetière. 

Retenons que la pureté sous toutes ses formes est 
la marque distinctive de l'Islam. 


3.2 L’appefà'la/prùères(a/-ciddn) 

Lorsque le temps de prier est venu, un homme 
dans chaque mosquée est chargé d’annoncer 
l’heure de la prière au croyant : c’est le muezzin 
(mu’addin en arabe). Il lance, à l’aide de sa voix, 
l’appel à la prière afin que les musulmans puis¬ 
sent se réunir et prier en commun. 

Cet appel se compose de plusieurs formules. 
Chaque fois que le muezzin prononce l’une d’en¬ 
tre elles, il est conseillé de la répéter après lui. 






Nous proposons dans le tableau ci-après d’un côté l’appel 
du muezzin et de l’autre ce que le croyant doit répéter : 


( c que ilii le mue//m ( '.e que répète le croyant 


Allâhu akbar 
(Allàh est le plus grand) 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

AS-hadu an là ilâha illa-l-lâh 
(j'atteste qu 'il n ‘y a nulle autre 
divinité excepté Allah) 

AS-hadu an lâ ilâha illa-l-lâh 

AS-hadu an lâ ilâha illa- 
l-lâh 

AS-hadu an lâ ilâha illa- 
l-lâh 

AS-hadu arma muhammadan 
rasülu-l-lâh 

(j'atteste que Muhammad est le 
messager d ’A llâh ) 

AS-hadu anna muhammadan 
rasülu-l-lâh 

AS-luidu anna muh 
ammadan rasülu-l-lâh 
AS-hadu anna muh 
ammadan rasülu-l-lâh 

liayya- 'ala-y-salât 
(accourez à la prière) 
hayya- ‘ala-y salât 

Lâ hawla vva lâ quwwata 
ilia bi-l-lâh 

Lâ hawla wa lâ quwwata 
ilia hi-l-lâh 

hayya- ‘ala-l-falâh 
(accourrez au succès) 
hayya- ‘ala-l-falâh 

Lâ hawla wa lâ quwwata 
ilia hi-l-lâh 

Lâ hawla wa lâ quwwata 
ilia hi-l-lâh 

Allâhu akbar 

(Allâh est le plus grand) 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Lâ ilâha illa-l-lâh 

(il n'y a nulle autre divinité 

excepé Allâh) 

Lâ ilâha illa-l-lâh 
















jM jm 



Une fois l’appel à la prière terminé, un certain 
temps s’écoule pour laisser le loisir aux fidèles de 
rejoindre le lieu de prière. 

Par ailleurs, on peut prononcer, après l’appel à 
la prière, l’invocation suivante : 


Allahomma rabba hâdihi-d- 
da ‘wati-t-tâmma wa-ç-$alâti- 
l-qd’ima 

Seigneur Dieu ! Maître de 
cet appel paifait et de cette 
prière inaltérable. 

Àti muhammadani-l-wasïlata 
wa-l-fafila 

Donne à Muhammad le 
pouvoir d'intercession et la 
place d’honneur. 

Wa-b- ‘athu-l-maqâma-l-mah 
müda-l-ladï wa ‘ad tahu 

Ressuscite-le dans la po¬ 
sition louable que Tu lui a 
promise. 














3.3 Ah Iqâma/ 

Au moment où l’imam s’avance pour diriger la 
prière, le muezzin, qui se trouve alors dans les 
rangs, prononce d’autres formules à voix haute 
pour annoncer que la prière va commencer, il 
s’agit de l’iqâma. Le muezzin va prononcer les 
formules suivantes : 


Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

AS-hadu an là ilâha illa-l-lâh 
(j'atteste qu 'il n'y a nulle autre divinité exc epté Allah) 
AH-hadu anna muhammadan rasülu-l-lâh 
(j 'atteste que Muhammad est le messager d’Allah) 
hayya- 'ala-s-salât 

_ (venez à la prière) _ 

hayya- ‘ala-l-falâh 

_ ( venez au succès) _ 

Qad qâmati-s-salât 

_ (le moment de prier est venu) _ 

Qad qâmati-s-salât 

_ (le moment de prier est venu) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Là ilâha illa-l-lâh 

_ (il n 'y a nulle autre divinité excepté Allâh) 


















Notons que même si 1 on ne prie pas dans une 
mosquée, tout musulman doit prononcer l’iqâ- 
ma avant de foire sa prière. 

Après avoir détaillé toutes les étapes nécessaires 
à l’accomplissement de la prière, voyons main¬ 
tenant quels en sont les gestes rituels. 






3 A le& <geûte& rituely de^ leu prière; 

Une prière est constituée d’un ensemble de 
mouvements et de formules qui, coordonnées, 
forment un tout. Ce tout est appelé rak'a ou 
« unité de prière ». 

Chacune des cinq prières obligatoires de la jour¬ 
née se compose d’un certain nombre de rak‘a. 

Il suffit de comprendre comment s’effectue une 
rak‘a pour espérer assimiler rapidement la ma¬ 
nière de prier en général. 

Leu raJoco 

Voici les mouvements que l’on retrouve dans 
une rak'a. 



Déroulement complet d'une rak'a Fin de la rak'a 

Début de la 
prochaine 


_ 










Nombre, d.* rajo'a, par prUre/ 


Moment de la prière 

■ , - 

Nombre de rak'a 

$ubh 

A A 

jJjI 

Zuhr 

AA A A 

SljJ.jJ.jil 

'Asr 

A A A A 

jJ-iljjjJ 

Magrib 

,v j\ A 

jJjJsl 

‘Isa' 

A A A A 

jJjJjJjJ 


3.5 Accomplite&m&rctd/une/ 
prière/ 

En plus des mouvements constituant F uni té de 
prière (rak'a), il faut ajouter la lecture de ver¬ 
sets du Coran ainsi que de certaines invocations. 
Nous aurons ainsi les « outils » indispensables à 
l’accomplissement de la prière. 





















Nous avons précédemment vu de combien de 
rak'a se composaient les cinq prières quotidiennes. 

Nous exposerons la prière du Subh et celle du 
Magrib séparément puisqu’elles comptent res¬ 
pectivement deux et trois rak'a. 

Quant aux prières du Zuhr, du ‘Asr et du Isa 
qui comptent toutes trois le même nombre de 
rak'a, c’est-à-dire quatre, nous détaillerons une 
seule fois la façon de procéder tout en précisant 
la particularité propre à la prière du ‘Isa’. 







La, prière, du, $ubf, (Vceube,) 

Tôt le matin, a lieu une prière de deux unités : 
C est la prière du $ubh. 

C est une prière qui se fera à voix haute dans sa 
totalité. Excepté pour les femmes qui devront 
faire 1 intégralité de leurs prières quotidiennes à 
voix basse. 



Après avoir fait les ablutions de rigueur, il faut 
respecter le cheminement suivant : 










' coyxiCLcrer qaJàs cela * 
dirige*' ver la/ qîblas, (Icl Mecque} 
Vie i 



Allâhu akhai 



At-hadu an là ilâlm dla-l lai 

i 

Av-/) 

adu aima nuthammudun m.s fll 

ÉÉIÉh 


ti<ry\a-'al(j-s-sidâi 



Aum 


hd\ va-’ala l-fdltlh 


(J ad qâimiti-s-sidàt 
Qad qâinati-y-salât 
Allâhu iikbur 
Allâhu nkbar 


Là ilâha ilia l-làh 




MH 










































J* SH'. S Jj+A 

J i_;' 

•»'M' >- Jj- 

•c>" > ^ :.:j| 

iS^ai^ w*\i uJi o-«& &: 

jS\ à m ■ y 

inSH'.S 








er sey deux, mcUny boit à, Jxaut&ur 
oreC&ey boüt à, hauteur dey èpauley 


et dire/ à, haute' voix,: « 


Allûlw akhar 


y'appeUe'le' ou, formule, de, 

‘cdlsatCoiv qui conbCyte, à, dire' 

<er le# deux, malvw mit la, poitrwxe, 
en, \ieùlxxnJt à, ce, que, la, main droite, ioït 
bur lou main'gauche'. 



r ¥ 












jÇfldüJt 
Allàhu akbar 


|MM 







Sourate al-fàti ha translittération 


nsrîucuon 


Btsmi-l-lâhi- 

r-rahm3ni-r-rafclm 

Au nom d'Ailàh, le tout 
Miséricordieux, le très 
Miséricordieux 

Al-bamdu-li-1-iahi 
rabbi-1- ‘Mamln 

Louange 1 Allah, Seigneur 
de l’univers 


, .. Le tout Miséricordieux, le 

Ar-rafcmam-r-rnWm ^ Misétfcordicux 

■ 

Maître du Jour de la 

MSIiki-yawmi-d-dln ^ 

C'est Toi [Seul] que nous 
lyyfikfl na'budu wa adorons et c’est Toi [Seul] 
iyySka nasta'Tn dont nous implorons le 


Gidina-ç-jirâia-l- 


secours 

Guide-nous dans le droit 
chemin 
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Sourate 

al-kiifirün 


l,cs infidèles 


gît 


Lakum dinuKum »« A vous votre religion. 


im&m 


* 

_ ù i 



























K- ; .CÏWM 




ce/ 


rw 


formules bttiHGMte/ troi* foCy : 

Subhâna rabbiya-l-'azîm 
Pureté à mon Seigneur Plmmerue ! 


f çjj j c.As-ou 

Subhâna 
rabbiva-l- a dm 












ClX) Iàjj 

Sami'a Allâhu limai 
\ hamidah. rabbanâ 
wa laka-l-hamâ f. 


On'ie' relève* en/ di&cutâ : 
Sami‘a Allâhu liman hamidah, 
rabbanâ wa laka-l-hamd 
Allâh entend celui qui Le loue, 
Notre seigneur ! 

Les louanges T’appartiennent 
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_j On/ dit Allâhu 
akbar, pUsCfr ow &€/ 
pr&iterne/, 


E ”* S mi X ( 

jS\cxlS\ 1 


Il \ AUâh u akbar 1 












Subhâna 


; rabbiya-l-a *lâ 


-J Une/ fierté proyterné/, on/ dit troi& 
foiy la/ formule/ ycuA/omie/ : 

Subhâna rabbiya-l-a ‘là 
Pureté à mon Seigneur le Très Haut 
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ar pvUfr <Jyv w 
etv pre-na^ot kH>v d& bien 
MGw-qu&r las po$vtlo>v a^v^es queZcfu&b- 
îrtàtcwty. Oyvpe^tproruyy^cer durait 
ces mcnne*it : 


Rabbi-gfir-lî Rabbi-r-hamnï 

Mon Dieu ! Pardonne-moi 
et accorde-moi Ta miséricorde 
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_j Vire/ Allâhu akbar et ye/ prosterner 
encore' sany oublier d& dire» tr&vy 
fois: 

Subhàna rabbiya-l-a'lû 

Pureté à mon Seigneur le Très Haut 


1 


Subhàna 
! rabbiya-l-a 'là 
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_J Vive/ A 

comp. _ _ 

ytattcrn deb&ut: c /est lai fin de 
première/ rdk/a/ et donc/ le/ début 
la/ seconde/ rakfa/ qui/ y’amwu». 

_j Je récite de nouA/ecuv sourate al- 


fâtiha (toujoury ou vovx/ haute) yaruy 
oublier de terminer en di&art 
Àmïn. 
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Au nom d’Allah, le tout 
Miséricordieux:, le très 


Biâmi-Milhi-r-ndj 

mâni-r-rahlm 


Allith, le Seul a eue im¬ 
ploré pour ce que nous 


Aliâhu-$-)*aniad 


Lam yalid wa lam 
yülad 


Wa lam yakun lahu 
kutuwan al?ad 






















Otv prononcé/ durait ce/ rukü 
même/ 


formule/ que/ 


troi* foi* la/ 
précédemment 






_i O yvbe/ Keléve^ e*v 

diiant: 


■ * % a » o-J £-v-»» 

GAJ Ujj 

imi‘a Allâhu limant 
iamidah. rabbanâ [ 
wa laka-i-harnd : * 


_i Orv dit Allâhu 
akbar, puCy on/ 
prosternes, 
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wmmm 


. 

_j Un& foi* proiterné', on/ dit trot * 
foi* Icv for mule/ HMVcmte/ : 

C5 3ie.!jt çjtj cLïVi^jkU 

Subhâna rabbiya-Ua'lâ 


C«“*■» 


cjvw. 


Çftj 


Subhâna 

rabbiya-l-a 


là 








_j Otv dit Allâhu akbar pvoùy an/ 
redrewe/ en/ prenant bain de/ bien/ 
marquer la/ position/ a^i^e/. On/ 
prononcera/ durant ce/ manient : 

çr^J* ‘VJ ci «vj 

Rabbi-gfir-Ii Rabbi-r-hamnï 








çjJualU çjt) cjU—U ü» 

Subhâna 
\ rabbiya-l-a 7â i 


_j Vive/ Allâhu akbar et W protterner 
de/ nouveau/ kw oublie*' de' dire/ 
troitrfcrU': 


Subhâna rabbiya-l-aUâ 









_j Vire/ Allâhu akbar et ^ redrewer 
pour retrousser e*v po&ttoru 
II faut, dans cette posture, poser la main 
gauche à plat sur la cuisse gauche (juste à 
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Les salutations, tout ce qui permet d'invoqi 
de même que ce qui concoure à le magnij 
cela revient à Allâh 


As-saJâmu ’ak 


u’£J rah/iu 


Que le salut soit sur toi, ô P roi 


miséricorde d'Allah et Sa i 



































2*» *-• - 




O Allah ! Prie sur Muhammad ainsi que sur la 
famille de Muhammad 

Kamâ çallaxta 'alâ ib 

Tout comme Tu as prié sur Ibrâhîm et si, 

$ÊmÊÊ8SËÈ 






Wa biïrik -alà mu 


n v 


i - 


Accorde Tes bénédictions à Muhammt 
la famille de Muhammad 




m 




. , , Ki . 


■■ 










.. • tii.i 

























































Ü W ^>3 eüj oUjwJJ» 

>>9 <a 11' Âv»-J 9 1&j» GJuIc. r iLuül 

eOJ\ 3 l*c. W.Vr -• »> 

«ii^u»j9 « j^c. \_^v~ cj\ j^uiii 9 «aJJI !)( «il» Ü cj\ 

■ Jk ^“ J' C5^3 CJ^ J-*> 

J' cs^3 <*-**>Lr>'. c^aJup UJ 
-‘-* w J'cr^g c^- clT; b 9 

c)' 05^9 CS^ c -^j'-> WJ 


ncs préconisent même de taire 
ivocations après la lecture du tasa- 
salutations, en demandant notam- 
)us protéger des tourments de 
la tombe et du Jugement dernier. Cela n’a pas 
de caractère obligatoire bien entendu. 













j «il» f 

\ As-salâmu 
\ ‘alaykum wa 
rahmatu-l-lûh 


miné', CüfcuAt 


_1 U.n&ftyvy 
tourner la/têtes à/ droite' et xxluer en 
ciObunt: 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 
Que la paix et la miséricorde d’Allah soient 
sur vous. 








\ As-salâmu i 

i \ 'alavkum *a J 
■ I .vl 

% rahmatu-l-lâfi 3 


_j Pcüy tourner ïautêtoci/ gaucho et 
cUyxnt: 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 
Que la paix et la miséricorde d’ Allah soient 
sur vous. 




La prière du §ub{i esc terminée. Nous aborde¬ 
rons plus loin, les usages fortement recomman¬ 
dés par le Prophète St avant et après la prière. 

En début et en milieu d’après-midi ont lieu les 
prières du Zufir d’abord puis celle du ksr. 


Pour ces deux prières le déroulement est stric¬ 
tement identique. C’est pourquoi nous expose¬ 
rons une seule fois la façon de faire. 

Contrairement au $ubh, ces deux prières ne se 
font pas à voix haute. 








L> L> £ L> 


\ 


Lefr prières ciu/ Zuhr et dw Asr 


Avoir VirtertiorvcLe/ fatre/ la/prière/du/ 
hr ou/du-'Asr 

Se/ diriger vers la/ qCbla/, 

Lever ses deu#/ wiatvw soit à/ hauteur 
dey oretdes soit à/ hauteur des épaules et 
dire/ à/ haute/ voir/ : « Allâhu akbar » 















_j Poier le* deux/ main* ner leu poitrine 
en veillant du ce que/ leu main droite xrit 
yur leu maingeuiche 



A 


'Réciter leu yourate al-fâtiha (voir 
page 60 ) plu* ane yyurate de yyrv choix/ 
(voir page* 62 et 70 ). 

















_j Aprèy avoir terminé' icv lecture/ de/ cey 
devuo bouratey, cm/ dut Allâhu akbar et cnv 
y incline/ : 



On/pronen^x&durcwtce/ rukü‘, la/fiorwude/ 
yjXvarte/ troCy foùy : 

Subhâna rabbiya-l- ‘apm 
_j On se relève en disant : 


Sami‘a Allâhu liman hamidah, 
rabbanâ wa laka-l-hamd 

















_j Ov\j dit Allâhu akbar, puty cnv 
prosterne', 



LL v\az/ foi* proiterné', ors dit troi* foi* las 
formules yuiA/asrtes : 

Subhàna rabbiya-l-a‘iâ 


On dit Allâhu akbar puis on se redresse en prenant 
soin de bien marquer la position assise quelques ins¬ 
tants. Prononcer durant ce moment : 














_j Vire/ Allâhu akbar etbe/pro^terne*' encore/ 
SrCunb- oublier die/ dire/ trovy foiy : 


Subhàna rabbiya-l-a ‘ld 

Vire/ Allâhu akbar et be/ rexLre&ber 
coynplèteyyiert pour reA/enor à/ leu btatiorw 
debout : dettlcofirede' Icupremière/ rat/eu 
et dorUs le/ début de/ la/ b&oorude/ rcek/cu qui/ 
yarvnonce/. 

















_j La/ tœcondes rak'a vas dérouler 
ïtrlctein&nt des las même/ wuanCère/ que/ la/ 
pre*nlère/. 

O ns y récites la/fatiha airat qu une/ autre/ 
yyurate/ des yyyv choix/. 

_j A la/ fins de/ cette/ deuxièmes rak'a, et 
aprèsy y’être/ prosterné/ la/ deciylotne/ foiy, 
orv récite/ }reulemervt le tasahhud (voir play 
haut). 



_j Le/ tasahhud terminés, dires Allâhu akbar 
et tes relever pour débuter ley deux/ raid as 
quil nouy rentes. 


33É 1 H P Lk. k. _ 

al-fâtiha 1) I L- | * J, ^ - j_, taSahkud 

roix basse f J J _ § _ Slfc» Sfe* rÊË&> + salutations 











_j Maty attention/, cette fcruy-cO orv rue/ 
réciteras que/ lce bourate/ al-fâtiha et rierv 
dJ autre/. 

_j A UUbue/ de/ ce# deuuo rdk/a/, urue/ foiy 
ley proyternutuorvy achevées, récite*' 
te tasahhud pluuy ley balutattoYiy et, 
éventueUement; certatney ûra/ocutloruy. 

_j O ru terminera/ eru tournait la/ tête/ à/ 
droite/erv dibarvt 


As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 



_j Puty à/ encoche/ eru dùbcvnt : 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 

C’est ainsi que s’effectuent ces deux prières. 














On retiendra que durant les deux premières 
rak'a il faut réciter la fâtiha plus une deuxième 
sourate, alors que pour les deux dernières rak'a 
on ne récite que la fâtiha. 

La/prières dwMagrib 

Au moment où le soleil se couche, débute le 
magrib. Cette prière est composée de trois rak'a. 


ul-fâuha ♦ Sourate f Ll L. | \ « « 

i blute voix f I I F Mb, fcfi 'Mb 


al-fûtihu * Sourate 11 I f. L. | j » , - » taSahhud 

lhautevobe. I J T.J ..Mb JH* du milieu 


al.fâtiha F' 4 ÎlS L, | * • , • ^ taSahhud 

i voix basse ( J J_f Mb ifc* Mb Ifth. ♦ salutations 


_j Les cheminement est Ldentiojue. La/ 
récitation du Coran pour le# deux/ 
première# rakJu doit se faire à voie haute. 

_j La/ deuxième rakJa terminée, ne pa# 
oublier de réciter le tasahhud. 

2l Vire Allâhu akbar pui# se relever. Effectuer 
une seule reik/u en silence et une foi# la/ 
deuxième prosternation terminée, réciter 
le tasahhud et le# salutation#. 







_j finir l^priére/e^yxliAx^tà/d^cnt^e/poU^ 
à/ fycuLcKes comme/ nou^ L'avons déjà/ vu/. 


Lcv prière/ cLou ‘ISâ ’ 


La cinquième et dernière prière de la journée 
se fait lorsque le premier tiers de la nuit est en¬ 
tamé. 


Il faut exactement procéder comme pour les 
prières du Zuhr et du l Asr sauf que l’on réci¬ 
tera les sourates des deux premières rak ‘a à 
voix haute. 


Note* 

Il est fortement conseillé de toujours prier de¬ 
vant un « élément » qui fasse office de rempart. 
Cet élément appelé sutra en arabe peut consister 
à prier devant un pilier ou à proximité immédiate 
d’un mur. 11 peut aussi consister en la mise en 
place d’une chaise devant soi ou de tout autre ob¬ 
jet afin que notre prière ne soit pas perturbée par 
l’inadvertance d’une personne qui serait amenée 
à passer devant nous. En effet, il est formellement 









interdit de passer devant une personne en prière. 

De plus, si quelqu’un passe devant nous alors 
que nous prions, nous pouvons le repousser à 
l’aide du bras ou du moins lui faire signe que 
nous prions sans pour autant détourner notre 
attention de la prière. 

3.5 Leâ' éZévnerityqud/ir\/c\XÀxdry\t 
leu prière; 

Prier suppose une concentration et une com¬ 
préhension de la signification symbolique des 
gestes propres à la prière qui sont incompatibles 
avec certaines attitudes ou comportements du¬ 
rant la prière. 

Il estfortement détestable de : 

0 tourner la tête ou le regard, 

0 « bouger » dans tous les sens inutilement, 

0 s’encombrer d’effets personnels qui pour¬ 
raient détourner notre attention de la prière, 

0 poser les mains sur les hanches. 







Lcv prière^ eût yyytésmaJrLcju&Meyit às 
refctires &a*w le* easy yasi\>arty : 

0 parler durant la prière, 

0 ne pas s’orienter de tout son corps vers la 
qibla, 

0 laisser échapper des urines, des matières 
fécales ou quelque autre liquide, 

0 laisser sortir des gaz pendant que l’on prie à la 
condition d’en être certain ; car le Prophète 
fut interrogé sur l’homme qui pense avoir déga¬ 
gé des gaz sans pour autant en être sûr. Il répon¬ 
dit : « il ne doit quitter sa prière que s'il a entendu le 
bruit de ces gaz ou senti leur odeur. » (ai-Bu^sn, 1/137) 

0 gesticuler de manière continue sans né¬ 
cessité, 

0 rire, 

0 ajouter volontairement une inclinaison ( rukû “) 
ou une prosternation, 

0 devancer volontairement l’Imam qui conduit 
la prière. 







Quelque principe# fondyOAn&YtaAAoc/ 


Si la table est dressée et le repas prêt à être servi, 
devons-nous nous attabler alors qu’est venue 
l’heure de prier ? 

Cette question a été tranchée par le Prophète ^ 
qui a dit : « si le repas est servi alors qu’est venue 
l’heure de prier, commencez par manger et prenez le 
temps de consommer votre repas sans vous précipiter 
jusqu’à ce que vous ayez terminé » < ai-Buijâri, 2/273> 

Sur un tout autre plan, si nous sommes pris 
d’envie d’uriner ou de déféquer, il ne faut pas se 
retenir car le Prophète # a précisé que la prière 
d’un individu qui se retient de faire ses besoins 
est une prière invalide. 


3.6 Comment réparer 

ou / compléter bco prict'e/ 

Il existe tout un ensemble de dispositions qui 
permet au croyant de réparer sa prière ou de la 
compléter, notamment lorsque la prière a lieu 
en commun et que l’on arrive en retard. 





Réparer b<a prière/ 

La réparation intervient lorsque l’on a omis ou 
ajouter des gestes voire des formules importan¬ 
tes durant la prière. 

Le principe de réparation est le suivant : 

ih Si on a omis par exemple de se prosterner 
à un moment de la prière et que l’on s’en rap¬ 
pelle un peu après, il faut se prosterner deux fois 
(avant de saluer), puis saluer une fois ces deux 
prosternations faites. 

Si on a ajouté par exemple une cinquième 
raka à une prière qui en compte quatre, il faut 
d’abord saluer puis se prosterner deux fois et 
terminer par un nouveau salut. 

En somme, on se prosterne deux fois avant de 
saluer lorsqu’on oublie l’un des gestes rituels de 
la prière. On se prosterne deux fois après le salut 
lorsqu’on ajoute quoi que ce soit à la prière. 

Cette règle n’est pas absolue et il n’est évidem¬ 
ment pas possible, dans le cadre de cet ouvrage, 
de détailler toutes les situations rencontrées. 


I 


5 













Compléter yw prière* 

Lorsque l’on se rend à la mosquée pour prier, il 
peut arriver que les croyants aient déjà entamé 
une grande partie de la prière. 

Dans ce cas, il faut tout de même intégrer les 
rangs et avoir présent à l’esprit certains détails. 

On considère qu’une rak'a est complète jusqu’au 
rukü‘, c’est-à-dire jusqu’au moment où ceux qui 
prient sont inclinés. 

Ainsi, si en arrivant nous parvenons à intégrer 
les rangs juste au moment du rukü‘, cette rak'a 
nous sera comptée dans sa totalité. 

Cependant, une autre problématique se pose : 
combien de rak'a ont-elles déjà été entamées ? 

Cette question est cruciale si l’on veut espérer 
compléter sans mal sa prière. 

Nous allons maintenant étudier plusieurs cas 
de figure pour illustrer notre propos. 

Supposons que la prière en cours soit celle du 
‘A?r, qui compte 4 rak'a. Nous allons procéder 
comme suit : 









L’assemblée a Nous allons prier II nous reste donc à 

déjà prié: avec l’assemblée : compléter par : 

1 rak'a 

3 rak'a 

1 rak'a 

2 rak'a 

2 rak'a 

2 rak'a 

3 rak'a 

1 rak'a 

3 rak'a 

4 rak'a 

0 rak'a 

4 rak'a 


Qu& feules ? 

Dans le premier cas, lorsque l’Imam aura sa¬ 
lué, il faudra se relever puis faire une seule rak'a 
(ponctuée bien entendu du tasahhud et des salu¬ 
tations). A l’issue de cette rak'a, saluer normale¬ 
ment, votre prière est terminée. 

Dans le deuxième cas, toujours lorsque l’Imam 
aura salué, se relever et prier deux rak'a d’af¬ 
filée (c’est-à-dire sans faire de tasahhud entre 
les deux), réciter à la fin de ces deux rak'a le 
tasahhud plus les salutations et enfin terminer sa 
prière par le salut de rigueur. 

Dans le troisième cas, se relever après le salut 
de l’Imam, faire une rak'a au terme de laquelle 




















iKtinçtn 


riere en 


on récitera le tasahhud. Se relever puis faire deux 
rak'a d’affilée et clôturer par le tasahhud et les 
salutations. Finir sa prière en saluant normale¬ 
ment. 


Dernier cas, enfin, le principe est simple vous 
avez toute la prière à effectuer en procédant 
comme d’habitude. 


3 .7 V& Vimportance/ de/ la/ prière/ 
eivcommuiv 


On n’insistera jamais assez sur le caractère com¬ 
munautaire de l’Islam. Si l’individu est, devant 
Allâh, seul responsable de ses actes, il ne peut 
se désolidariser de la communauté musulmane 
sans raison valable. 


La prière en Islam a ceci de remarquable que ri¬ 
ches et pauvres se trouvent alignés dans les mê- 












Au nom de Dieu, 
le Tout-Miséricordieux, 
le Très-Miséricordieux 




Bismi Llâhi 
r-rahmâni r-rahîm 
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cu'cüy&- françaM- 


Lettre Arabe Transcription Française Equivalent Français Observations 
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(hamza) 
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â 

â allongé 

fijfr.Ma.jj.llfr àjfr.mtf tJifH 
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Cl 
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th 


E 
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t 

t! 

k . 
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d 
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J 
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r 
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j 

z 
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O* 

s 

s 

Emphatisé 

*. 

O" 

s 

ch 

Emphatisé 


5 

s 

Emphatisc 

4> 

4 
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Emphacisé 

J. 

t 
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& 

? 
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t 

« 
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g 
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Jè 

f 
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J 

q 
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üj 

k 
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1 
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m 

m 
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D 
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_A 

b 
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i 

w, ü 

W, 0, ou 


4? 

y .ï 

i, Î, y 



a 

a 

voyelle brève 

SjUdll 

u 

u 

voyelle brève 


i 

i 

voyelle brève 

l,4jf 

a 

â allongé 

voyelle longue 

J 

ü 

û, OU 

voyelle longue 

L? 

ï 

î allongé 

voyelle longue 

' 

..an 


tanwln fattja 

* 

..un 


tanwîn damma 


..in 


tanwîn kasra 
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L 


Tadda: consonne redoublée 

m 

<$ 


sukun: absence de voyelle 



























































































A vavit-propoy 


Aussi paradoxal que cela puisse paraître, rédiger un 
ouvrage sur la prière n’est guère chose aisée. Et pourtant, 
cette prière, dont il va être question dans les quelques 
pages que nous présentons ici, nous la pratiquons de¬ 
puis déjà bien des années. Seulement, pratiquer sans une 
réelle connaissance des fondements peut nous conduire 
à de terribles désillusions si nous ne prenons pas le soin 
de nous assurer que chaque geste rituel propre à la prière 
a bien été codifié par Allah et par Son Messager Car 
qu’est-ce que la prière ? Qui l’a instituée ? Pourquoi oc¬ 
cupe-t-elle cette place si prééminente dans le culte mu¬ 
sulman ? Ces quelques questions sont incontournables 
pour qui veut comprendre le sens de sa prière. 

La prière en Islam est bien plus qu’un simple moment 
d’isolement et de recueillement. Elle ne se cantonne 
pas non plus à une série de « génuflexions » stériles ou 
dénuées de toute signification. La prière est le symbole 
de notre reconnaissance envers un Créateur bienfaiteur 








seul digne d’être adoré. En priant, nous renouvelons 
sans cesse notre allégeance à ce Créateur. Nous lui té¬ 
moignons nos plus profonds remerciements lorsqu’il 
nous comble de Ses bienfaits et nous L’implorons afin 
qu’il allège notre fardeau lorsqu’un malheur nous tou¬ 
che. C’est aussi dans la prière que nous trouvons la force 
d’élever nos âmes et de vaincre cette concupiscence si 
prompte à nous faire sombrer dans le péché. C’est en 
somme dans la prière que réside notre salut ici-bas et 
dans l’au-delà. 

Ce modeste travail s’est appuyé sur de nombreux 
ouvrages de référence. Nous avons pris le soin de cher¬ 
cher pour chaque point abordé un verset coranique, une 
tradition ou un avis émis par les théologiens afin de ne 
pas induire en erreur le lecteur. Nous avons aussi fait 
le choix de ne pas rapporter ici les vues divergentes des 
grandes écoles de jurisprudence musulmane (malikite, 
shafiite, hanbalite et hanafite). 

Nous avons conscience que traiter de la prière ne peut 
pas se faire de manière exhaustive et c’est la raison pour 
laquelle nous espérons que le lecteur ne nous tiendra pas 
rigueur des oublis qui pourraient émailler cet ouvrage. 
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L’Islam, comme chacun le sait, est fondé sur 
cinq piliers : 

| Attester qu’il n’y a nulle autre divinité (digne 
d : 'être adorée) excepté Ailâh et que Muhammad 
est Son messager ( aS-Sahàda), 

f Accomplir quotidiennement les cinq prières 
canoniques obligatoires ( iqûmatu-f-salât), 

f S’acquitter de l’aumône légale (ïtâ’u-z-zakât). 

Jeûner le mois de Ramadan (sawmu 
ramadan), 

J Accomplir le pèlerinage pour qui en a les 
moyens (hajju-l-bayti-l-harâm). 

La prière constitue le fondement principal de ces 
cinq piliers. En effet, se conformer aux autres pi¬ 
liers n’a de sens que si l’on pratique assidûment 
la prière. 

Pilier de la religion, elle place sur le même pied 
d’égalité riches et pauvres sans distinction aucu¬ 
ne lorsqu’elle est pratiquée en commun. Elle 
symbolise aussi cette richesse spirituelle si carac¬ 
téristique de l’Islam. 




La prière est un moment privilégié qui permet 
a 1 homme de « s'adresser »» à Son Créateur sans 
aucun intermédiaire. 

C est dans cette relation privilégiée que l’hom¬ 
me peut espérer s’épanouir. 

O ÇéA%éralCt&y 

C’est dans le célèbre hadît (tradition rapportée 
du Prophète) relatif à l’ascension nocturne (isrâ’) 
du Prophète que sont exposées les circonstances 
dans lesquelles la prière a été prescrite. Ce hadît 
est beaucoup trop long pour que nous le rappor¬ 
tions ici. Nous retiendrons, néanmoins, qu’Al¬ 
lah avait initialement prescrit cinquante prières 
quotidiennes au Prophète avant de les ramener 
à cinq, suite aux nombreuses intercessions du 
Messager d’Allâh 1S. 

Le Coran aborde le thème de la prière dans de nom¬ 
breux versets et confère à la prière une fonction es¬ 
sentielle dans l’éducation morale de l’homme en ces 
termes : « En vérité, la prière préserve de la turpi¬ 
tude et du blamâble. » (l’araignée, 45 ). 






La prière permet aussi et surtout d’effacer les pé¬ 
chés. Le Prophète ëp a dit : « que diriez-vous si 
une rivière passait devant la porte de chacun d’en¬ 
tre vous et que vous vous y laviez cinq fois par jour ; 
subsisterait-il quelque saleté que ce soit ? » Les Com¬ 
pagnons répondirent : « il n’en subsisterait rien ! » 
Le Prophète ëp dit : « ainsi en est-il des cinq priè¬ 
res quotidiennes. C’est à l’aide de ces prières qu’AL- 
lâh effacent les erreurs commises [par l’homme] » 

(hadit_ reconnu unanimement authentique) 

Il faut veiller au respect de quatre conditions 
essentielles pour accomplir correctement la 
prière : 

0 Se purifier le corps conformément aux pres¬ 
criptions du Coran (a(-fahâra), 

Ù Couvrir sa nudité (satr al-'awra), 

0 S’assurer du respect des heures légales de 
chaque prière (duhulu-l-waqt), 

0 Se diriger vers la qibla (istiqbâlu-l-qibla), 
c’est-à-dire la Mecque. 




Si l’une des conditions précitées n’est pas rem¬ 
plie, c’est la validité même de la prière qui s’en 
trouve compromise. 

O Le& différevxtytype^ dey prière/ 

Il faut distinguer plusieurs types de prière. En 
plus des cinq prières obligatoires et surérogatoi- 
res qui se répartissent de l’aube jusqu’au début 
de la nuit, il existe des prières « circonstanciel¬ 
les » relatives à des situations ponctuelles dans 
l’existence d’un homme telles : la célébration des 
prières de l’Aïd, le voyage, le décès d’une per¬ 
sonne, etc. 

Pour toutes ces situations rencontrées, existe 
une prière spécifique et appropriée que nous 
aborderons dans les dernières parties de cet 
ouvrage. 

Le Prophète # a, maintes fois, insisté sur la pu¬ 
rification de manière générale. Elle participe du 
bon usage en Islam et l’on ne saurait concevoir de 
pratique cultuelle sans une hygiène corporelle adé¬ 
quate. 


_ 










Cette purification, si elle concerne essentielle¬ 
ment le corps, englobe aussi l’état de propreté 
de ses vêtements ainsi que la propreté du lieu 
dans lequel on compte faire sa prière. 

La purification rituelle, quant à elle, obéit à un 
ordonnancement clairement codifié par le Co¬ 
ran et par le Prophète 

On distingue communément deux catégories 
de purification rituelle qui sont relatives à l’état 
d’impureté dans lequel se trouve l’individu : les 
petites ablutions (al-wudü’) et les grandes ablu¬ 
tions (al-gusl). Ces ablutions se fonc tradition¬ 
nellement avec de l’eau. Cependant, si l’eau 
vient à manquer ou qu’elle représente un quel¬ 
conque danger pour l’individu (la maladie par 
exemple, les plaies ouvertes, etc.) les ablutions 
peuvent être faites à l’aide de matières naturelles 
prises à la surface du sol telles que la pierre, le 
sable fin, la terre, etc. On parle dans ce cas de 
tayammum. 

C’est dans la sourate al-Mâ’ida (la Table servie) 
que sont abordés ces trois modes de purification 
rituelle. Allâh a dit : « O les croyants ! Lorsque 






VOUS vous levez pour U prière, lavez vos visa¬ 
ges et vos matas jusqu’aux coudes ; passez Us 
mams moutlUes sur vos têtes et lavez-vous Us 
P-edsjusqu aux cheviUes. Si vous êtes en état de 

f '!" (iUnui) > al °” purifiez-vouslpar un 
bain]. Mats si vous êtes malades ou en voyage, 

ou si l’un de vous revient du lieu où il afait ses 
besoins ou si vous avez touché aux femmes et 
que vous ne trouviez pas d'eau, alors recourez 
à la terre pure, passez-en sur vos visages et vos 
mains. Allâh ne veut pas vous imposer quel¬ 
que gêne, mais II veut vous purifier et parfaire 
sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous re¬ 
connaissants. » (verset 6) 


Quant à l’obligation de faire ses ablutions pour 
la prière, Abü Hurayra (qu Allâh soit satisfait de 
lui) a rapporté ce qui suit : « le Messager d’ Allâh 
^ a dit : « quiconque fait ses besoins, la prière d’un 
tel individu ne sera pas agréée tant qu’il n’aura pas 
fait ses ablutions. » (ai-Buhân, 1/135 > 

Voyons maintenant comment faire les ablutions 
sur le plan pratique. 

















Elles sont obligatoires chaque fois que 1 on a 


l’intention d’accomplir quelque prière que ce 
soit. Pour de nombreux savants ( ulamâ') elles 
sont aussi indispensables pour pouvoir prendre 
un Coran dans le but de le lire. 

L’ordre suivant doit être rigoureusement observé 
durant les ablutions : 

J Avoir l’intention de faire ses ablutions ( an- 
nima ) sans pour autant la formuler à voix 
» 



d’Allâh) 


Prononcer la formule « bismilliïh » (au nom 
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Chaque fois que l’individu se rend aux toilettes 
dans le but d’y faire ses besoins, il doit laver soi¬ 
gneusement ses deux voies naturelles. Ce pro¬ 
cessus de purification est appelé istinjâ . Il est un 
préalable indispensable aux ablutions. 



Il faut, par ailleurs, respecter une règle 
importante dans Y istinjâ \ celle de ne jamais 
toucher ses parties intimes avec la main 
droite comme le confirme le fuulît suivant du 
Prophète t$ : « si lun d'entre vous bon [quoi que ce 
soit] qu'il ne respire pas dans le récipient ; et si! se rend 
aux latrines , qu'il évite de tenir son sexe de la main 
droite et qu'il ne s'essuie pas avec la main 
tal-Buhàri 1/153). 


Veillez surtout à ce que les vêtements ne soient 
pas souillés par les urines, les matières fécales ou 
par du sang car cela invaliderait la prière. 















Les grandes ablutions ou gusl diffèrent des peti¬ 
tes ablutions parce qu’elles concernent toutes les 
parties du corps. Ce type de purification rituelle 
intervient après : 

J les menstrues chez la femme ou les jeunes 
filles pubères, 

tour rappon intime, 

J toute éjaculation chez l’homme, 

la pollution nocturne chez les jeunes pu¬ 
bères, 

J l’accouchement, 
avoir lavé un mort. 

Kllcs sont aussi fortement recommandées pour 
celui ou celle qui embrasse l’Islam. 


Avant de procéder au gusl, il est conseillé de 
s’être bien lavé le corps en insistant sur les par¬ 
ties intimes afin de s’assurer que plus aucune 
souillure ne subsiste. 


_ 









C’est notamment dans la sourate des 
qu’est abordée la pratique du gusl : 


femmes 


croyants ! N 'approchez pas de la prière alors que 
vous êtes ivres, jusqu \a ce que vous compreniez ce 
que vous dites, et aussi qua)id vous êtes en état 
d'impureté [pollués] - à moins que vous ne soyez 
en voyage - jusqu a ce que vous ayez pris un bain 
rituel. » 




■pïatLci li& dey g^rcuxdai cibla 


1 


En Islam, tous les actes quels qu’ils soient ne 
valent que par les intentions conformément au 
célèbre hadî[ rapporté par 'Utnar b.-l-Haftâb 
(qu’Allâh soit satisfait de lui) : « les actes ne va¬ 
lent que par les intentions et chacun na pour lui 
que ce qu’il a eu réellement l'intention de faire » 

ial-Bul}àrt ei Musliml 

Il faut donc, tout d’abord, manifester l’in¬ 
tention de faire le gusl , 

►n pourra aussi s’être douché avant com- 
cela est conseillé, 

Prononcer la basmala c’est-à-dire (bis- 
lâhi-r-rahmàni-r-rahîm ), 










J Se laver trois fois les mains, 


j Accomplir les petites ablutions dans 1 or- 
re précédemment abordé, 

rincer trois fois les cheveux tout en les 
îttant avec les doigts, 

asperger d’eau le reste du corps. A ce sujet, 
>ropos divergent sur l’ordre à respecter, 
préconisent de commencer par la 
droite puis la gauche, en poursuivant par le 
dos et enfin la poitrine. Or, il semble que, 
dans ce cas, l’ordre importe peu. 

Ce rituel est rapporté dans les propos de 'À ’ifa, 
l’épouse du Prophète (qu Allah soit satisfait 
d’elle): « lorsque le Prophète & pratiquait le gusl 
suite à un état de grande impureté (janâba), il com¬ 
mençait par se laver les mains et faisait ses ablutions 
comme pour la prière. Il introduisait ses doigts dans 
l’eau et frottait ses cheveux jusqu’à la racine. Il déver¬ 
sait de l’eau trois fois sur ses cheveux et finissait j 
s asperger le reste du corps. » (at-Butyan t/248) | 








2.3 Lé/ 

« Si vous êtes malades ou en voyage, ou si l'un 
de vous revient du lieu où il a fait ses besoins, ou 
si vous avez touché à des femmes (par le rapport 
intime) et que vous ne trouviez pas d'eau, alors 
recourez à une terre pure, et passcz-vous-en sur 
vos visages et sur vos mains. Allah, en vérité, est 
Indulgent et Pardonneur. » 


Ainsi résumé dans le Coran, le tayammum est 
destiné à faciliter la tâche du musulman dans la 
pratique de son culte. Comme mentionné plus 
haut, l’absence totale d’eau pure pour les ablutions 
(en effet, l’eau dont la couleur serait altérée et qui, 
de surcroît, dégagerait une odeur nauséabonde est 
impropre tant à la consommation qu’aux ablu¬ 
tions) permet de recourir à une pratique de puri¬ 
fication rituelle purement symbolique. 

Les matières minérales utilisées telles que la pier¬ 
re, le sable ou la terre fine doivent être dénuées de 
toute impureté. 

Par ailleurs, rien ne vient renforcer l’idée selon la¬ 
quelle il faudrait absolument utiliser de préférence un 
galet bien lisse comme cela est très souvent répandu. 




















L.CV py'ClltCjLLQ/ clto fccwCtërSm, 



Ammâr a dit : « le Prophète & frappa le sol de ses 
deux paumes. Ils essuya le visage et les mam< jusqu aux 
poignets. * < ai-Buhân 1/343 ; 

Ce hadïi authentique mentionne deux parties 
du corps concernées par le tayammum : le visage 
et les mains. 

Certains pratiquent le tayammum en s’essuyant 
aussi les avants-bras. Mais le commentateur des 
hadïi rapportés par al-Bufyâri démontre, preuves 
à l’appui, que cette pratique si longuement 
discutée n’est pas avérée si l’on se fie à la pratique 
du Prophète 

Pour faire le tayammum, il faut : 

J Formuler en son for intérieur l’intention 
de faire le tayammum, 

J Prononcer la basmala (bismilâhi-r-rahmâni- 
r-rahîm), 

j Apposer ses deux paumes de main sur la 
matière utilisée, 

3 Passer ses mains sur tout le pourtour du visage. 










S’essuyer les deux mains jusqu aux poignets 
en commençant par la droite puis la gauche. 



« 

On pourra après chaque type de purification 
rituelle pratiqué, prononcer en arabe la formule 
suivante : 


as-hadu an là ilüha illa-l-lâJ) wahdahu là 
sarîka Uili w<t as-hadu arma mnhairunydan 'abduhu 
vi 'a msûluhu / alUihoinma-j'alnï nmka-t-tawwâbln 
wa-j'alnï minna-l-imdafahhinn 


soit en français 
« j’atteste qu’il n’y a nulle autre divinité excepté 
Allah sans autre associé et j’atteste que Muhammad 
est Son serviteur et messager. Ô Allâh ! Compte- 
moi parmi les repentants et parmi ceux qui se 
purifient ». 




Les ablutions sont systématiquement à refaire 
dans les cas suivants : 

j Après avoir uriné, 

3 Après avoir déféqué. 














Lorsque l’on évacue des gaz, 

Si le doute nous envahit quant à savoir si 
l’on a ou non fait ses ablutions, 

Lorsqu’une plaie ou le nez saigne abon¬ 
damment. 

Après s’être évanouie ou être resté long¬ 
temps inconscient, 

Si l’homme, notamment, se touche le 
sexe, 

rès un sommeil profond, 

Et enfin après avoir consommé de la vian¬ 
de de chameau. 


















L çopvLere/ 


assalât 




3.1 Cormnent cuxxrrnpUr 
la/prière/ 

Le Prophète 4£ a dit : « priez comme vous m'avez 
vu le faire. » (ai-Bufrari) 

A la lumière de ce hadït, apparaît l’impérieuse 
nécessité de se conformer aux agissements du 
Prophète & qui nous ont été rapportés par Ses 
Compagnons (qu Allâh soit satisfait d’eux). 

Le* verjety dw Corarv reZcctify 
à/ la/ prière/ 

Il existe plus d’une soixantaine de versets qui 
traitent de la prière. Nous en introduisons ici 
quelques-uns. 

Allâh a dit : « la prière demeure, pour 
les croyants une prescription à des temps 
déterminés. » (lesfemmes, 103) 



« Ne peupleront les mosquées d'Allâh que ceux 
qui croient en Allâh et au Jour dernier, accom¬ 
plissent la prière, acquittent la zakât et ne crai¬ 
gnent qu'Allâh. » (le repentir, 18) 

b 





« Les croyants et les croyantes sont alliés les 
uns des autres. Ils commandent le convena¬ 
ble, interdisent le blâmable, accomplissent la 
prière, acquittent la zakât et obéissent à Allah 
et à Son Messager. » (le repentir, 71) 



Avant d’aborder l’aspect pratique de la prière, 
on veillera au respect des trois autres conditions 
qui viennent s’ajouter à la purification rituelle et 
que nous avons mentionnées dans les générali¬ 
tés liées à la prière. 

n ® 5 Etre vêtu décemment (satr al- ‘ aurra) 

Si les vêtements portés pour la prière doivent 
être exempts de toute souillure majeure, ils doi- 







vent aussi couvrir suffisamment certaines par¬ 
ties du corps. 

Pour l’homme, toute la partie commençant au-des¬ 
sus du nombril jusque sous les genoux doit être cou¬ 
verte obligatoirement. On ne peut pas, par exemple, 
envisager de prier avec un short. Il est aussi fortement 
conseillé d’éviter les vêtements trop « moulants » qui 
mettent souvent en évidence les parties intimes. 

Pour la femme, tout le corps doit être couvert à 
l’exception du visage et des mains. 

"s* S’assurer du respect des heures légales de 
chaque prière (dufrulu-l-waqt) 

Allâh a dit : « la prière demeure, pour 
les croyants une prescription à des temps 
déterminés. » (les femmes, 103) 



Nous l’avons vu plus haut, la prière est, pour 
les croyants, une prescription à des temps dé¬ 
terminés. 

La prière dont il s’agit ici concerne les cinq priè¬ 
res canoniques obligatoires. 









_j La première prière, dite prière du $ubh 
(l’aube), a lieu avant le lever du soleil. 

_j La seconde prière, celle du Zuhr (début 
d’après-midi) débute juste après le zénith 
du soleil. 

La troisième prière s’effectue en milieu 
d’après-midi, c’est la prière du ‘Asr. 

_j La quatrième prière, celle du Magrib, se 
fait au moment où le soleil se couche. 

_j La dernière et cinquième prière, enfin, cel¬ 
le du ‘Isa’ a lieu durant le premier tiers de 
la nuit. 

Nous n’avons pas jugé nécessaire d’exposer, 
comme le font nombre d’ouvrages, les aspects 
techniques permettant, sur la base de l’observa¬ 
tion de la position du soleil ou de la luminosité 
ambiante, de définir les moments de la prière. 

L’usage montre, en effet, que le recours aux ca¬ 
lendriers des heures de prière est le plus courant 
en France notamment. Rares sont ceux capables 
de définir, en dehors de cela, les heures des priè¬ 
res (excepté peut-être pour celle du Magrib ). 







“S* Se diriger vers la qibla 

Si tous les coeurs doivent évidemment se tour¬ 
ner vers Allah, toutes nos prières sont à diriger 
vers le centre névralgique de l’Islam : la Ka'ba 
située à la Mecque. 

Cet édifice cubique, legs du Prophète Ibrâhîm 
(que le salut soit sur lui), est le réceptacle des 
prières de tous les musulmans vivant sur terre et 
qui s’acquittent de leurs obligations. 

Ainsi, où qu’on se trouve, il faut s’assurer que la 
direction de notre prière soit la bonne. 


Gardez présent à l’esprit que l’intention est, 
une fois de plus, le préalable à toutes ces condi¬ 
tions. 







A propay cLus lieu/ d& lev prière/ 

La propreté du lieu dans lequel va se dérouler 
la prière est tout aussi importante que la purifi¬ 
cation rituelle. 

On ne peut pas envisager de prier dans des wc 
ou sur un tas de détritus par exemple, ni même 
dans un cimetière. 

Retenons que la pureté sous toutes ses formes est 
la marque distinctive de l'Islam. 


3.2 L’appefà'la/prùères(a/-ciddn) 

Lorsque le temps de prier est venu, un homme 
dans chaque mosquée est chargé d’annoncer 
l’heure de la prière au croyant : c’est le muezzin 
(mu’addin en arabe). Il lance, à l’aide de sa voix, 
l’appel à la prière afin que les musulmans puis¬ 
sent se réunir et prier en commun. 

Cet appel se compose de plusieurs formules. 
Chaque fois que le muezzin prononce l’une d’en¬ 
tre elles, il est conseillé de la répéter après lui. 






Nous proposons dans le tableau ci-après d’un côté l’appel 
du muezzin et de l’autre ce que le croyant doit répéter : 


( c que ilii le mue//m ( '.e que répète le croyant 


Allâhu akbar 
(Allàh est le plus grand) 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

AS-hadu an là ilâha illa-l-lâh 
(j'atteste qu 'il n ‘y a nulle autre 
divinité excepté Allah) 

AS-hadu an lâ ilâha illa-l-lâh 

AS-hadu an lâ ilâha illa- 
l-lâh 

AS-hadu an lâ ilâha illa- 
l-lâh 

AS-hadu arma muhammadan 
rasülu-l-lâh 

(j'atteste que Muhammad est le 
messager d ’A llâh ) 

AS-hadu anna muhammadan 
rasülu-l-lâh 

AS-luidu anna muh 
ammadan rasülu-l-lâh 
AS-hadu anna muh 
ammadan rasülu-l-lâh 

liayya- 'ala-y-salât 
(accourez à la prière) 
hayya- ‘ala-y salât 

Lâ hawla vva lâ quwwata 
ilia bi-l-lâh 

Lâ hawla wa lâ quwwata 
ilia hi-l-lâh 

hayya- ‘ala-l-falâh 
(accourrez au succès) 
hayya- ‘ala-l-falâh 

Lâ hawla wa lâ quwwata 
ilia hi-l-lâh 

Lâ hawla wa lâ quwwata 
ilia hi-l-lâh 

Allâhu akbar 

(Allâh est le plus grand) 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Allâhu akbar 

Lâ ilâha illa-l-lâh 

(il n'y a nulle autre divinité 

excepé Allâh) 

Lâ ilâha illa-l-lâh 
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Une fois l’appel à la prière terminé, un certain 
temps s’écoule pour laisser le loisir aux fidèles de 
rejoindre le lieu de prière. 

Par ailleurs, on peut prononcer, après l’appel à 
la prière, l’invocation suivante : 


Allahomma rabba hâdihi-d- 
da ‘wati-t-tâmma wa-ç-$alâti- 
l-qd’ima 

Seigneur Dieu ! Maître de 
cet appel paifait et de cette 
prière inaltérable. 

Àti muhammadani-l-wasïlata 
wa-l-fafila 

Donne à Muhammad le 
pouvoir d'intercession et la 
place d’honneur. 

Wa-b- ‘athu-l-maqâma-l-mah 
müda-l-ladï wa ‘ad tahu 

Ressuscite-le dans la po¬ 
sition louable que Tu lui a 
promise. 














3.3 Ah Iqâma/ 

Au moment où l’imam s’avance pour diriger la 
prière, le muezzin, qui se trouve alors dans les 
rangs, prononce d’autres formules à voix haute 
pour annoncer que la prière va commencer, il 
s’agit de l’iqâma. Le muezzin va prononcer les 
formules suivantes : 


Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

AS-hadu an là ilâha illa-l-lâh 
(j'atteste qu 'il n'y a nulle autre divinité exc epté Allah) 
AH-hadu anna muhammadan rasülu-l-lâh 
(j 'atteste que Muhammad est le messager d’Allah) 
hayya- 'ala-s-salât 

_ (venez à la prière) _ 

hayya- ‘ala-l-falâh 

_ ( venez au succès) _ 

Qad qâmati-s-salât 

_ (le moment de prier est venu) _ 

Qad qâmati-s-salât 

_ (le moment de prier est venu) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Allâhu akbar 

_ (Allah est le plus grand) _ 

Là ilâha illa-l-lâh 

_ (il n 'y a nulle autre divinité excepté Allâh) 


















Notons que même si 1 on ne prie pas dans une 
mosquée, tout musulman doit prononcer l’iqâ- 
ma avant de foire sa prière. 

Après avoir détaillé toutes les étapes nécessaires 
à l’accomplissement de la prière, voyons main¬ 
tenant quels en sont les gestes rituels. 






3 A le& <geûte& rituely de^ leu prière; 

Une prière est constituée d’un ensemble de 
mouvements et de formules qui, coordonnées, 
forment un tout. Ce tout est appelé rak'a ou 
« unité de prière ». 

Chacune des cinq prières obligatoires de la jour¬ 
née se compose d’un certain nombre de rak‘a. 

Il suffit de comprendre comment s’effectue une 
rak‘a pour espérer assimiler rapidement la ma¬ 
nière de prier en général. 

Leu raJoco 

Voici les mouvements que l’on retrouve dans 
une rak'a. 



Déroulement complet d'une rak'a Fin de la rak'a 

Début de la 
prochaine 


_ 










Nombre, d.* rajo'a, par prUre/ 


Moment de la prière 

■ , - 

Nombre de rak'a 

$ubh 

A A 

jJjI 

Zuhr 

AA A A 

SljJ.jJ.jil 

'Asr 

A A A A 

jJ-iljjjJ 

Magrib 

,v j\ A 

jJjJsl 

‘Isa' 

A A A A 

jJjJjJjJ 


3.5 Accomplite&m&rctd/une/ 
prière/ 

En plus des mouvements constituant F uni té de 
prière (rak'a), il faut ajouter la lecture de ver¬ 
sets du Coran ainsi que de certaines invocations. 
Nous aurons ainsi les « outils » indispensables à 
l’accomplissement de la prière. 





















Nous avons précédemment vu de combien de 
rak'a se composaient les cinq prières quotidiennes. 

Nous exposerons la prière du Subh et celle du 
Magrib séparément puisqu’elles comptent res¬ 
pectivement deux et trois rak'a. 

Quant aux prières du Zuhr, du ‘Asr et du Isa 
qui comptent toutes trois le même nombre de 
rak'a, c’est-à-dire quatre, nous détaillerons une 
seule fois la façon de procéder tout en précisant 
la particularité propre à la prière du ‘Isa’. 







La, prière, du, $ubf, (Vceube,) 

Tôt le matin, a lieu une prière de deux unités : 
C est la prière du $ubh. 

C est une prière qui se fera à voix haute dans sa 
totalité. Excepté pour les femmes qui devront 
faire 1 intégralité de leurs prières quotidiennes à 
voix basse. 



Après avoir fait les ablutions de rigueur, il faut 
respecter le cheminement suivant : 










' coyxiCLcrer qaJàs cela * 
dirige*' ver la/ qîblas, (Icl Mecque} 
Vie i 



Allâhu akhai 



At-hadu an là ilâlm dla-l lai 

i 

Av-/) 

adu aima nuthammudun m.s fll 

ÉÉIÉh 


ti<ry\a-'al(j-s-sidâi 



Aum 


hd\ va-’ala l-fdltlh 


(J ad qâimiti-s-sidàt 
Qad qâinati-y-salât 
Allâhu iikbur 
Allâhu nkbar 


Là ilâha ilia l-làh 




MH 
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iS^ai^ w*\i uJi o-«& &: 

jS\ à m ■ y 

inSH'.S 








er sey deux, mcUny boit à, Jxaut&ur 
oreC&ey boüt à, hauteur dey èpauley 


et dire/ à, haute' voix,: « 


Allûlw akhar 


y'appeUe'le' ou, formule, de, 

‘cdlsatCoiv qui conbCyte, à, dire' 

<er le# deux, malvw mit la, poitrwxe, 
en, \ieùlxxnJt à, ce, que, la, main droite, ioït 
bur lou main'gauche'. 



r ¥ 












jÇfldüJt 
Allàhu akbar 


|MM 







Sourate al-fàti ha translittération 


nsrîucuon 


Btsmi-l-lâhi- 

r-rahm3ni-r-rafclm 

Au nom d'Ailàh, le tout 
Miséricordieux, le très 
Miséricordieux 

Al-bamdu-li-1-iahi 
rabbi-1- ‘Mamln 

Louange 1 Allah, Seigneur 
de l’univers 


, .. Le tout Miséricordieux, le 

Ar-rafcmam-r-rnWm ^ Misétfcordicux 

■ 

Maître du Jour de la 

MSIiki-yawmi-d-dln ^ 

C'est Toi [Seul] que nous 
lyyfikfl na'budu wa adorons et c’est Toi [Seul] 
iyySka nasta'Tn dont nous implorons le 


Gidina-ç-jirâia-l- 


secours 

Guide-nous dans le droit 
chemin 
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Sourate 

al-kiifirün 


l,cs infidèles 


gît 


Lakum dinuKum »« A vous votre religion. 


im&m 


* 

_ ù i 



























K- ; .CÏWM 




ce/ 


rw 


formules bttiHGMte/ troi* foCy : 

Subhâna rabbiya-l-'azîm 
Pureté à mon Seigneur Plmmerue ! 


f çjj j c.As-ou 

Subhâna 
rabbiva-l- a dm 












ClX) Iàjj 

Sami'a Allâhu limai 
\ hamidah. rabbanâ 
wa laka-l-hamâ f. 


On'ie' relève* en/ di&cutâ : 
Sami‘a Allâhu liman hamidah, 
rabbanâ wa laka-l-hamd 
Allâh entend celui qui Le loue, 
Notre seigneur ! 

Les louanges T’appartiennent 
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_j On/ dit Allâhu 
akbar, pUsCfr ow &€/ 
pr&iterne/, 


E ”* S mi X ( 

jS\cxlS\ 1 


Il \ AUâh u akbar 1 












Subhâna 


; rabbiya-l-a *lâ 


-J Une/ fierté proyterné/, on/ dit troi& 
foiy la/ formule/ ycuA/omie/ : 

Subhâna rabbiya-l-a ‘là 
Pureté à mon Seigneur le Très Haut 
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ar pvUfr <Jyv w 
etv pre-na^ot kH>v d& bien 
MGw-qu&r las po$vtlo>v a^v^es queZcfu&b- 
îrtàtcwty. Oyvpe^tproruyy^cer durait 
ces mcnne*it : 


Rabbi-gfir-lî Rabbi-r-hamnï 

Mon Dieu ! Pardonne-moi 
et accorde-moi Ta miséricorde 
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_j Vire/ Allâhu akbar et ye/ prosterner 
encore' sany oublier d& dire» tr&vy 
fois: 

Subhàna rabbiya-l-a'lû 

Pureté à mon Seigneur le Très Haut 


1 


Subhàna 
! rabbiya-l-a 'là 
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_J Vive/ A 

comp. _ _ 

ytattcrn deb&ut: c /est lai fin de 
première/ rdk/a/ et donc/ le/ début 
la/ seconde/ rakfa/ qui/ y’amwu». 

_j Je récite de nouA/ecuv sourate al- 


fâtiha (toujoury ou vovx/ haute) yaruy 
oublier de terminer en di&art 
Àmïn. 
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Au nom d’Allah, le tout 
Miséricordieux:, le très 


Biâmi-Milhi-r-ndj 

mâni-r-rahlm 


Allith, le Seul a eue im¬ 
ploré pour ce que nous 


Aliâhu-$-)*aniad 


Lam yalid wa lam 
yülad 


Wa lam yakun lahu 
kutuwan al?ad 






















Otv prononcé/ durait ce/ rukü 
même/ 


formule/ que/ 


troi* foi* la/ 
précédemment 






_i O yvbe/ Keléve^ e*v 

diiant: 


■ * % a » o-J £- v -»» 

GAJ Ujj 

imi‘a Allâhu limant 
iamidah. rabbanâ [ 
wa laka-i-harnd : * 


_i Orv dit Allâhu 
akbar, puCy on/ 
prosternes, 
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wmmm 


. 

_j Un& foi* proiterné', on/ dit trot * 
foi* Icv for mule/ HMVcmte/ : 

C5 3ie.!jt çjtj cLïVi^jkU 

Subhâna rabbiya-Ua'lâ 


C«“*■» 


cjvw. 


Çftj 


Subhâna 

rabbiya-l-a 


là 








_j Otv dit Allâhu akbar pvoùy an/ 
redrewe/ en/ prenant bain de/ bien/ 
marquer la/ position/ a^i^e/. On/ 
prononcera/ durant ce/ manient : 

çr^J* ‘VJ ci «vj 

Rabbi-gfir-Ii Rabbi-r-hamnï 








çjJualU çjt) cjU—U ü» 

Subhâna 
\ rabbiya-l-a 7â i 


_j Vive/ Allâhu akbar et W protterner 
de/ nouveau/ kw oublie*' de' dire/ 
troitrfcrU': 


Subhâna rabbiya-l-aUâ 









_j Vire/ Allâhu akbar et ^ redrewer 
pour retrousser e*v po&ttoru 
II faut, dans cette posture, poser la main 
gauche à plat sur la cuisse gauche (juste à 
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Les salutations, tout ce qui permet d'invoqi 
de même que ce qui concoure à le magnij 
cela revient à Allâh 


As-saJâmu ’ak 


u’£J rah/iu 


Que le salut soit sur toi, ô P roi 


miséricorde d'Allah et Sa i 



































2*» *-• - 




O Allah ! Prie sur Muhammad ainsi que sur la 
famille de Muhammad 

Kamâ çallaxta 'alâ ib 

Tout comme Tu as prié sur Ibrâhîm et si, 

$ÊmÊÊ8SËÈ 






Wa biïrik -alà mu 


n v 


i - 


Accorde Tes bénédictions à Muhammt 
la famille de Muhammad 




m 




. , , Ki . 


■■ 










.. • tii.i 

























































Ü W ^>3 eüj oUjwJJ» 

>>9 <a 11' Âv»-J 9 1&j» GJuIc. r iLuül 

eOJ\ 3 l*c. W.Vr -• »> 

«ii^u»j9 « j^c. \_^v~ cj\ j^uiii 9 «aJJI !)( «il» Ü cj\ 

■ Jk ^“ J' C5^3 CJ^ J-*> 

J' cs^3 <*-**>Lr>'. c^aJup UJ 
-‘-* w J'cr^g c^- clT; b 9 

c)' 05^9 CS^ c -^j'-> WJ 


ncs préconisent même de taire 
ivocations après la lecture du tasa- 
salutations, en demandant notam- 
)us protéger des tourments de 
la tombe et du Jugement dernier. Cela n’a pas 
de caractère obligatoire bien entendu. 













j «il» f 

\ As-salâmu 
\ ‘alaykum wa 
rahmatu-l-lûh 


miné', CüfcuAt 


_1 U.n&ftyvy 
tourner la/têtes à/ droite' et xxluer en 
ciObunt: 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 
Que la paix et la miséricorde d’Allah soient 
sur vous. 








\ As-salâmu i 

i \ 'alavkum *a J 
■ I .vl 

% rahmatu-l-lâfi 3 


_j Pcüy tourner ïautêtoci/ gaucho et 
cUyxnt: 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 
Que la paix et la miséricorde d’ Allah soient 
sur vous. 




La prière du §ub{i esc terminée. Nous aborde¬ 
rons plus loin, les usages fortement recomman¬ 
dés par le Prophète St avant et après la prière. 

En début et en milieu d’après-midi ont lieu les 
prières du Zufir d’abord puis celle du ksr. 


Pour ces deux prières le déroulement est stric¬ 
tement identique. C’est pourquoi nous expose¬ 
rons une seule fois la façon de faire. 

Contrairement au $ubh, ces deux prières ne se 
font pas à voix haute. 
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\ 


Lefr prières ciu/ Zuhr et dw Asr 


Avoir VirtertiorvcLe/ fatre/ la/prière/du/ 
hr ou/du-'Asr 

Se/ diriger vers la/ qCbla/, 

Lever ses deu#/ wiatvw soit à/ hauteur 
dey oretdes soit à/ hauteur des épaules et 
dire/ à/ haute/ voir/ : « Allâhu akbar » 















_j Poier le* deux/ main* ner leu poitrine 
en veillant du ce que/ leu main droite xrit 
yur leu maingeuiche 



A 


'Réciter leu yourate al-fâtiha (voir 
page 60) plu* ane yyurate de yyrv choix/ 
(voir page* 62 et 70). 

















_j Aprèy avoir terminé' icv lecture/ de/ cey 
devuo bouratey, cm/ dut Allâhu akbar et cnv 
y incline/ : 



On/pronen^x&durcwtce/ rukü‘, la/fiorwude/ 
yjXvarte/ troCy foùy : 

Subhâna rabbiya-l- ‘apm 
_j On se relève en disant : 


Sami‘a Allâhu liman hamidah, 
rabbanâ wa laka-l-hamd 

















_j Ov\j dit Allâhu akbar, puty cnv 
prosterne', 



LL v\az/ foi* proiterné', ors dit troi* foi* las 
formules yuiA/asrtes : 

Subhàna rabbiya-l-a‘iâ 


On dit Allâhu akbar puis on se redresse en prenant 
soin de bien marquer la position assise quelques ins¬ 
tants. Prononcer durant ce moment : 














_j Vire/ Allâhu akbar etbe/pro^terne*' encore/ 
SrCunb- oublier die/ dire/ trovy foiy : 


Subhàna rabbiya-l-a ‘ld 

Vire/ Allâhu akbar et be/ rexLre&ber 
coynplèteyyiert pour reA/enor à/ leu btatiorw 
debout : dettlcofirede' Icupremière/ rat/eu 
et dorUs le/ début de/ la/ b&oorude/ rcek/cu qui/ 
yarvnonce/. 

















_j La/ tœcondes rak'a vas dérouler 
ïtrlctein&nt des las même/ wuanCère/ que/ la/ 
pre*nlère/. 

O ns y récites la/fatiha airat qu une/ autre/ 
yyurate/ des yyyv choix/. 

_j A la/ fins de/ cette/ deuxièmes rak'a, et 
aprèsy y’être/ prosterné/ la/ deciylotne/ foiy, 
orv récite/ }reulemervt le tasahhud (voir play 
haut). 



_j Le/ tasahhud terminés, dires Allâhu akbar 
et tes relever pour débuter ley deux/ raid as 
quil nouy rentes. 


33É 1 H P Lk. k. _ 

al-fâtiha 1) I L- | * J, ^ - j_, taSahkud 

roix basse f J J _ § _ Slfc» Sfe* rÊË&> + salutations 











_j Maty attention/, cette fcruy-cO orv rue/ 
réciteras que/ lce bourate/ al-fâtiha et rierv 
dJ autre/. 

_j A UUbue/ de/ ce# deuuo rdk/a/, urue/ foiy 
ley proyternutuorvy achevées, récite*' 
te tasahhud pluuy ley balutattoYiy et, 
éventueUement; certatney ûra/ocutloruy. 

_j O ru terminera/ eru tournait la/ tête/ à/ 
droite/erv dibarvt 


As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 



_j Puty à/ encoche/ eru dùbcvnt : 

As-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh 

C’est ainsi que s’effectuent ces deux prières. 














On retiendra que durant les deux premières 
rak'a il faut réciter la fâtiha plus une deuxième 
sourate, alors que pour les deux dernières rak'a 
on ne récite que la fâtiha. 

La/prières dwMagrib 

Au moment où le soleil se couche, débute le 
magrib. Cette prière est composée de trois rak'a. 


ul-fâuha ♦ Sourate f Ll L. | \ « « 

i blute voix f I I F Mb, fcfi 'Mb 


al-fûtihu * Sourate 11 I f. L. | j » , - » taSahhud 

lhautevobe. I J T.J ..Mb JH* du milieu 


al.fâtiha F' 4 ÎlS L, | * • , • ^ taSahhud 

i voix basse ( J J_f Mb ifc* Mb Ifth. ♦ salutations 


_j Les cheminement est Ldentiojue. La/ 
récitation du Coran pour le# deux/ 
première# rakJu doit se faire à voie haute. 

_j La/ deuxième rakJa terminée, ne pa# 
oublier de réciter le tasahhud. 

2l Vire Allâhu akbar pui# se relever. Effectuer 
une seule reik/u en silence et une foi# la/ 
deuxième prosternation terminée, réciter 
le tasahhud et le# salutation#. 







_j finir l^priére/e^yxliAx^tà/d^cnt^e/poU^ 
à/ fycuLcKes comme/ nou^ L'avons déjà/ vu/. 


Lcv prière/ cLou ‘ISâ ’ 


La cinquième et dernière prière de la journée 
se fait lorsque le premier tiers de la nuit est en¬ 
tamé. 


Il faut exactement procéder comme pour les 
prières du Zuhr et du l Asr sauf que l’on réci¬ 
tera les sourates des deux premières rak ‘a à 
voix haute. 


Note* 

Il est fortement conseillé de toujours prier de¬ 
vant un « élément » qui fasse office de rempart. 
Cet élément appelé sutra en arabe peut consister 
à prier devant un pilier ou à proximité immédiate 
d’un mur. 11 peut aussi consister en la mise en 
place d’une chaise devant soi ou de tout autre ob¬ 
jet afin que notre prière ne soit pas perturbée par 
l’inadvertance d’une personne qui serait amenée 
à passer devant nous. En effet, il est formellement 









interdit de passer devant une personne en prière. 

De plus, si quelqu’un passe devant nous alors 
que nous prions, nous pouvons le repousser à 
l’aide du bras ou du moins lui faire signe que 
nous prions sans pour autant détourner notre 
attention de la prière. 

3.5 Leâ' éZévnerityqud/ir\/c\XÀxdry\t 
leu prière; 

Prier suppose une concentration et une com¬ 
préhension de la signification symbolique des 
gestes propres à la prière qui sont incompatibles 
avec certaines attitudes ou comportements du¬ 
rant la prière. 

Il estfortement détestable de : 

0 tourner la tête ou le regard, 

0 « bouger » dans tous les sens inutilement, 

0 s’encombrer d’effets personnels qui pour¬ 
raient détourner notre attention de la prière, 

0 poser les mains sur les hanches. 







Lcv prière^ eût yyytésmaJrLcju&Meyit às 
refctires &a*w le* easy yasi\>arty : 

0 parler durant la prière, 

0 ne pas s’orienter de tout son corps vers la 
qibla, 

0 laisser échapper des urines, des matières 
fécales ou quelque autre liquide, 

0 laisser sortir des gaz pendant que l’on prie à la 
condition d’en être certain ; car le Prophète 
fut interrogé sur l’homme qui pense avoir déga¬ 
gé des gaz sans pour autant en être sûr. Il répon¬ 
dit : « il ne doit quitter sa prière que s'il a entendu le 
bruit de ces gaz ou senti leur odeur. » (ai-Bu^sn, 1/137) 

0 gesticuler de manière continue sans né¬ 
cessité, 

0 rire, 

0 ajouter volontairement une inclinaison ( rukû “) 
ou une prosternation, 

0 devancer volontairement l’Imam qui conduit 
la prière. 







Quelque principe# fondyOAn&YtaAAoc/ 


Si la table est dressée et le repas prêt à être servi, 
devons-nous nous attabler alors qu’est venue 
l’heure de prier ? 

Cette question a été tranchée par le Prophète ^ 
qui a dit : « si le repas est servi alors qu’est venue 
l’heure de prier, commencez par manger et prenez le 
temps de consommer votre repas sans vous précipiter 
jusqu’à ce que vous ayez terminé » < ai-Buijâri, 2/273> 

Sur un tout autre plan, si nous sommes pris 
d’envie d’uriner ou de déféquer, il ne faut pas se 
retenir car le Prophète # a précisé que la prière 
d’un individu qui se retient de faire ses besoins 
est une prière invalide. 


3.6 Comment réparer 

ou / compléter bco prict'e/ 

Il existe tout un ensemble de dispositions qui 
permet au croyant de réparer sa prière ou de la 
compléter, notamment lorsque la prière a lieu 
en commun et que l’on arrive en retard. 





Réparer b<a prière/ 

La réparation intervient lorsque l’on a omis ou 
ajouter des gestes voire des formules importan¬ 
tes durant la prière. 

Le principe de réparation est le suivant : 

ih Si on a omis par exemple de se prosterner 
à un moment de la prière et que l’on s’en rap¬ 
pelle un peu après, il faut se prosterner deux fois 
(avant de saluer), puis saluer une fois ces deux 
prosternations faites. 

Si on a ajouté par exemple une cinquième 
raka à une prière qui en compte quatre, il faut 
d’abord saluer puis se prosterner deux fois et 
terminer par un nouveau salut. 

En somme, on se prosterne deux fois avant de 
saluer lorsqu’on oublie l’un des gestes rituels de 
la prière. On se prosterne deux fois après le salut 
lorsqu’on ajoute quoi que ce soit à la prière. 

Cette règle n’est pas absolue et il n’est évidem¬ 
ment pas possible, dans le cadre de cet ouvrage, 
de détailler toutes les situations rencontrées. 
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Compléter yw prière* 

Lorsque l’on se rend à la mosquée pour prier, il 
peut arriver que les croyants aient déjà entamé 
une grande partie de la prière. 

Dans ce cas, il faut tout de même intégrer les 
rangs et avoir présent à l’esprit certains détails. 

On considère qu’une rak'a est complète jusqu’au 
rukü‘, c’est-à-dire jusqu’au moment où ceux qui 
prient sont inclinés. 

Ainsi, si en arrivant nous parvenons à intégrer 
les rangs juste au moment du rukü‘, cette rak'a 
nous sera comptée dans sa totalité. 

Cependant, une autre problématique se pose : 
combien de rak'a ont-elles déjà été entamées ? 

Cette question est cruciale si l’on veut espérer 
compléter sans mal sa prière. 

Nous allons maintenant étudier plusieurs cas 
de figure pour illustrer notre propos. 

Supposons que la prière en cours soit celle du 
‘A?r, qui compte 4 rak'a. Nous allons procéder 
comme suit : 









L’assemblée a Nous allons prier II nous reste donc à 

déjà prié: avec l’assemblée : compléter par : 

1 rak'a 

3 rak'a 

1 rak'a 

2 rak'a 

2 rak'a 

2 rak'a 

3 rak'a 

1 rak'a 

3 rak'a 

4 rak'a 

0 rak'a 

4 rak'a 


Qu& feules ? 

Dans le premier cas, lorsque l’Imam aura sa¬ 
lué, il faudra se relever puis faire une seule rak'a 
(ponctuée bien entendu du tasahhud et des salu¬ 
tations). A l’issue de cette rak'a, saluer normale¬ 
ment, votre prière est terminée. 

Dans le deuxième cas, toujours lorsque l’Imam 
aura salué, se relever et prier deux rak'a d’af¬ 
filée (c’est-à-dire sans faire de tasahhud entre 
les deux), réciter à la fin de ces deux rak'a le 
tasahhud plus les salutations et enfin terminer sa 
prière par le salut de rigueur. 

Dans le troisième cas, se relever après le salut 
de l’Imam, faire une rak'a au terme de laquelle 




















iKtinçtn 


riere en 


on récitera le tasahhud. Se relever puis faire deux 
rak'a d’affilée et clôturer par le tasahhud et les 
salutations. Finir sa prière en saluant normale¬ 
ment. 


Dernier cas, enfin, le principe est simple vous 
avez toute la prière à effectuer en procédant 
comme d’habitude. 


3 .7 V& Vimportance/ de/ la/ prière/ 
eivcommuiv 


On n’insistera jamais assez sur le caractère com¬ 
munautaire de l’Islam. Si l’individu est, devant 
Allâh, seul responsable de ses actes, il ne peut 
se désolidariser de la communauté musulmane 
sans raison valable. 


La prière en Islam a ceci de remarquable que ri¬ 
ches et pauvres se trouvent alignés dans les mê- 











commun renforce ce sentiment d’appartenance 
à un groupe avec lequel nous partageons des 
points communs mais aussi des différences. 

L’attitude des gens, même si elle semble ne pas 
se conformer aux règles morales de l’Islam, ne 
doit pas être un frein à la prière en commun. 

D’ailleurs, le Coran mentionne la nécessité de 
prier en commun comme suit : « accomplissez 
la prière, acquittez la zcikât et inclinez-vous avec 
ceux qui s 'inclinent » ( la Vache. 43) 

Ce qui a été rapporté du Prophète # par Abu 
Hurayra (Qu’Allâh soit satisfait de lui) est sans 
équivoque : « un homme aveugle dit : "ô Messa¬ 
ger d'Allah ! Je n’ai personne qui puisse me condui¬ 
re jusqu’à la mosquée. Suis-je autorisé à prier chez 
moi ? " Le Prophète & lui dit : " entends-tu l’appel 
à la prière ? " L’aveugle répondit : "oui ! " Le Pro¬ 
phète éÿ lui répondit : " tu dois alors y répondre ! "» 

Quant à la manière de prier en commun, il faut 
suivre l’imam et ne jamais le devancer dans la 
prière. Le regard doit être porté sur l’endroit où 
la prosternation va se faire. 





Si l’imam a omis un geste ou qu’il en a ajouté 
un autre, c’est lui seul qui en assume la respon¬ 
sabilité et qui fera le nécessaire pour réparer la 
prière. 

3.8 Comm&ntcompor't&r 
lorsque/ Von/ &/ rend/ dwn&- 
um mosquée/ 

Un lieu de prière est avant tout un lieu de recueille¬ 
ment et de sérénité. Certaines attitudes sont à évi¬ 
ter lorsque l’on se rend à la mosquée pour prier. 

Au moment d’entrer dans la mosquée, on peut 
dire la chose suivante : 

Bismi-l-lâhi wa-s-salâtu wa-s-salâmu *alà rasuli-l- 
lâhi aüahumma f-tah II abwâba rahmatika 

Au nom d'Allah, que la paix et la bénédiction 
soient sur le Messager d’Allah. Mon Dieu, ouvre- 
moi les portes de Ta miséricorde. 

Ne pas oublier de saluer les croyants déjà pré¬ 
sents (il n’est pas nécessaire de faire la tournée 
de toute la mosquée pour leur serrer la main). 

Il est ensuite recommandé de faire une prière 





surérogatoire de deux unités appelée tahiyyatu- 
l-masjid. 

On prend place et si on en a le temps, on peut 
invoquer Allâh ou lire le Coran. 

Il faut éviter d’élever la voix dans la mosquée et 
ne pas trop bavarder sans intérêt. 

On ne doit pas non plus importuner les autres 
croyants présents par son attitude. 

Une fois la prière terminée, on prononcera en 
quittant la mosquée l’invocation suivante : 

Bismi-l-lâhi wa-s-salâtu wa-s-salâmu ‘alâ rasuli-l- 
làhi aüahumma inni as’aluka min fadlika-l- ‘afim 

Au nom d’Allâh, que la paix et la bénédiction 
soient sur le Messager d’Allâh. Mon Dieu, je te de¬ 
mande de me combler de Ton immense grâce. 







3.9 QueXcjue^ uûatyeb rexxminvcvvuFéjr 
par là prophètes^. aA/artet 
aprày certaine^ prières 

Les gestes et paroles du Prophète # constituent 
la deuxième source de référence après le Coran : 
il s’agit de la Sunna ou tradition prophétique. 

Si de nombreuses traditions ne présentent pas de 
caractère nécessairement obligatoire, d’autres au 
contraire sont assimilées à des quasi-obligations. 
On parle dans ce cas de Sunna mu’akkada. 

A veuat; le*/ prière/ (Fw Subh : le/fajr 

Le Prophète # a insisté sur la prière dite du 
Fajr qui intervient juste au moment ou l’aube 
apparaît. Cette prière précède de quelques mi¬ 
nutes la prière du Subh. 

La prière du Fajr se compose de deux rak ‘a qu’il 
faut prier à voix basse. 

Cette prière est d’autant plus importante que le 
Prophète ^ a dit : « entrera au paradis, quiconque 
aura prié [à l’heure] les prières du Fajr et du ‘Asr » 
(al-Buhâri, 2/574) 


i 





En effet, ces deux prières ont lieu à des moments 
où le sommeil prend une place prépondérante. 
Avant le lever du soleil pour ce qui concerne le 
Fajr et pendant la sieste pour ce qui est du ‘Asr 
(la sieste est un «rituel» observé par des millions 
de personnes dans le monde et dans les pays 
chauds en particulier). 

Aprè& la/prière/ (tco "UrâJ : 
le/ &<xf et le/ wCtr 

Les mots saf et witr en arabe désignent respec¬ 
tivement les chiffres pairs et impairs. 

Dans la pratique, une fois la prière du 'Isa’ ter¬ 
minée, le croyant accompli deux unités de prière 
(seul et non pas en groupe) à voix basse. A l’is¬ 
sue de ces deux rak'a, il salue puis se relève pour 
n’accomplir qu’une seule rak'a, sans oublier de 
saluer une fois cette rak'a accomplie. 







Apre# cKcujuey prière/ 

Le Prophète i§t a recommandé à ses Compa¬ 
gnons de réciter trente-trois fois chacune des 
formules suivantes, après chaque prière accom¬ 
plie : 

(33 fois) subhâna-l-lâh (pureté à Allah !) 

(33 fois) al-hamdu-li-l-lâh (la louange est à Allah !) 
(33 fois) allâhu akbar (Allah est le plus grand !) 

On terminera en disant : 


là ildha illa-l-lâh 
wahdahu lâ Sarika lah 

Il n ‘existe nulle autre divinité 
excepté Allah, [‘Unique sans 
associé 

lahu-l-mulk wa 
lahu-l-hamd 

Lu royauté et la louange Lus 
appartiennent 

wa huwa ’ala kulli Say 'in 
qadtr 

Et II est, de toute chose. 



















Let'prièrefr dÂtefr HArérotytâcrLr&y 

Il existe des moments précis dans la journée 
durant lesquels des prières « supplémentaires » 
peuvent être accomplies en dehors des prières 
obligatoires. 

Lorsque l’on se rend à la mosquée notamment, 
chaque fois que le croyant pénètre l’enceinte 
d’un lieu de prière, il peut effectuer une prière 
de deux rak'a qui porte le nom de « tahiyyatu-l- 
masjid » ce qui, littéralement signifie : « le salut 
destiné à la mosquée ». 

Lorsque le muezzin a terminé son appel à la 
prière on peut se lever et prier deux rak'a avant 
chaque prière. 

Après chaque prière il est aussi possible de faire 
des prières supplémentaires en procédant tou¬ 
jours par deux rak'a (excepté pour la prière du 
‘Isa’ puisque nous avons vu que nous pouvions 
prier le witr qui ne se compose que d’une seule 
rak'a). Par contre, il est strictement interdit de 
faire quelque prière surérogatoire que ce soit 
après la prière du ‘Asr. 












3.10 Aoctr&y type&cie/prière/ 

Nous abordons ici d’autres types de prière plus oc¬ 
casionnels. 

La/ prière/ (3 aa/ verutrecU/<salai al-jumu'a) 

Cette prière est une prière de grand rassemble¬ 
ment incontournable et à heure fixe puisqu’elle 
a lieu tous les vendredis au moment du Zuhr. 

Elle se compose de deux parties : le sermon pro¬ 
noncé par l’imam et une prière de deux rak'a 
seulement. Les fidèles peuvent ainsi être sensi¬ 
bilisés sur de nombreux sujets qui touchent non 






seulement à leur pratique religieuse mais aussi à 
leur comportement ou à d’autres sujets d’actua¬ 
lité qui méritent quelques éclaircissements. 

Le Prophète a recommandé de faire le gusl 
ce jour-là, de se parer de ses plus beaux habits 
et de se parfumer. 

Il a de même enjoint les musulmans à se rendre 
un peu plus tôt à la mosquée afin de prendre 
le temps de lire le Coran ou de faire quelques 
invocations. 

Lorsque l’imam monte sur sa chaire (le min- 
bar) pour prêcher, toute discussion ou parole 
est strictement interdite. On se doit d’écouter 
attentivement le prêche. 

Le Coran traite de la prière du vendredi en ces 
termes : « Ô vous qui avez cru ! Quand on ap¬ 
pelle à la prière du jour du vendredi, accourez à 
rinvocation d’Allâb et laissez tout négoce. Cela 
est bien meilleur pour vous, si vous saviez. 

Puis, quand la prière est achevée, dispersez-vous 
sur terre, et recherchez [quelque effet J de la grâce 
d'Allâh, et invoquez beaucoup Allah afin que 
VOUS réussissiez. » (le vendredi, 9 - 10 ) 






Le&prLàv-e* VAïd/( salât al- 'Aïd) 


Le calendrier musulman compte deux grandes 
fêtes importantes pour la communauté l’Aïd al- 
fitr que l’on célèbre à la fin du mois de jeûne de 
Ramadan et l’Aïd al-adhâ plus connu sous le nom 
de « fête du mouton » puisque l’on sacrifie, gé¬ 
néralement, un agneau perpétuant ainsi le geste 
lointain du prophète Ibrâhîm (que la paix soit sur 
lui). 


On se rend généralement dans un lieu autre 
que les mosquées pour prier lors de ces deux 
fêtes. Il est conseillé, comme pour le vendredi, 












de faire le gusl, de se parer de ses plus beaux vê¬ 
tements et de se rendre suffisamment tôt sur le 
lieu de prière afin d’invoquer Allâh. 

Si le lieu de prière n’est pas une mosquée, le 
croyant ne doit pas faire la prière surérogatoire 
appelée « tahiyyatu-l-masjid », que nous avons 
abordée plus haut. 

L’imam commencera par officier les deux rak'â 
qui composent la prière, puis il fera son prêche 
contrairement à la prière du vendredi (prêche 
d’abord puis prière). 

Las prières wr l es défart 
(salât al-janâza) 

Nul n’est éternel, et la vie, si longue soit-elle, 
a forcément un terme. L’Islam a institué une 
prière funéraire qui est destinée à accompagner 
le défunt jusque dans sa dernière demeure. 

Cette prière se caractérise par le fait quelle ne 
comporte aucune prosternation ou inclinaison. 
Elle s’effectue de bout en bout en position de¬ 
bout. 
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La personne qui officie prononce quatre takbîr 
(Allâhu akbar ), qu’il faut répéter après elle. On 
doit, après chaque takbîr , réciter la fâtiha et lire 
certaines invocations : 

_j Au^preméer takbîr réciter la fâtiha à/vcnjo 
batte'. 

_j A u/ beccmd'takbîr, Ci faut prononcer le* 
talutatixyn*, 

_j Pour le* dcAAT'dernier y takbîr, ivwocjuer 
Allah'pour le'défunt. 

A la fin de ces quatre takbîr, on salue normale¬ 
ment comme dans une prière traditionnelle. 











Lcv prière/ dtv voyagea*' 

(salât al-musâfir) 

Lorsqu’une personne est en voyage, c’est-à-dire 
lorsqu’elle s’éloigne durablement de son lieu de 
résidence habituel, elle peut, conformément à la 
tradition prophétique, aménager certaines priè¬ 
res. Ces aménagements concernent les prières 
composées de quatre rak'a ainsi que les prières 
surérogatoires qui les accompagent. Ainsi, au lieu 
d’effectuer pour les prières du Zuhr, du 'Asr et du 
‘ISt ï’ les quatre rak'a de rigueur, on pourra rien 
faire que deux. Par contre la prière du Magrib , 
qui compte trois rak'a, devra être priée dans son 
intégralité. 

On peut, par ailleurs, réunir les prières du 
Zuhr et du ‘Asr, ainsi que celles du Magrib et du 
7&T. 

La/prbère/ du/ malade/(çalât al-marîd) 

En fonction de l’état de santé de l’individu, la 
prière peut se faire dans différentes postures. Si, 
par exemple, on ne peut pas faire sa prière de¬ 
bout, on peut la faire assis. On pensera seulement 





à s’incliner légèrement pour marquer le ruku, et 
à s incliner un peu plus pour marquer le sujüd 
ou prosternation. Si la position assise n’est pas 
possible, on peut faire sa prière tout en restant 
allongé. Toutes ces facilités sont une miséricorde 
divine destinée à ne pas imposer à l’homme plus 
que ses capacités lui permettent de faire. 

Las prières de/ L’éclipses de- $olerb 
(salât al-kusûf ) 

Le Prophète & avait un fils qui se prénommait 
Ibrâhîm. Il y eut une éclipse de soleil le jour 
même du décès d'Ibrâhîm (qui mourut en bas 
âge). Certaines personnes superstitieuses lièrent 
l’éclipse de soleil au décès d'Ibrâhîm. Le Pro¬ 
phète & institua la prière de l’éclipse de soleil 
afin que les gens se préoccupent à prier et à in¬ 
voquer Allah. Le Prophète dit : « ni le soleil 
ni la lune ne s’éclipsent à la mort de quiconque. Ils 
sont seulement deux signes d'entre les signes d’Allâh. 
Si vous êtes témoins de ces éclipses, priez et faites des 
invocations jusqu’à ce que ces éclipsent se dissipent. » 

(al-Butfdri. 2/1040) 






Il est fortement conseillé d’effectuer cette prière en 
commun. L’imam qui dirigera la prière doit réci¬ 
ter longuement le Coran. Il s’incline une première 
fois (en veillant à prolonger son inclinaison) ; une 
fois redressé, il ne se prosterne pas comme dans 
les autres prières. Il doit rester debout et réciter à 
nouveau le Coran mais dans une moindre mesure 
que lors de la première inclinaison. Il s’incline une 
deuxième fois, se redresse et se prosterne à deux re¬ 
prises avant de se relever. Il procède de la même 
façon pour la deuxième rak'a. Il terminera sa prière 
par le salut de rigueur. 

P r Lève/ à/ V oocO'bC&n' lev 

crw KycLropLirLe/( salât al- ‘istisqâ ') 

Lorsque la sécheresse se prolonge au-delà du 
supportable et que les chances de voir la situa¬ 
tion s’améliorer s’amenuisent, les musulmans 
peuvent pratiquer en commun une prière de 
deux rak'a afin d’implorer Allah pour l’obten¬ 
tion de pluies bienfaitrices pour les cultures, 
pour les besoins des hommes et des animaux. 
Cette prière, dirigée par un imam, se fait à voix 






audible sans appel a la priere et sans iqâma. On 
prie d abord les deux rak'a ; l’imam prononcera 
un sermon debout et invoquera Allah. 

Le Prophète M levait les mains au ciel pour 
invoquer Allah et les croyants faisaient de 
même. Il prononçait aussi l’invocation sui¬ 
vante : « O mon Dieu ! Accorde de leau à 
tes serviteurs, abreuve tes animaux, étend 
ta miséricorde et revivifie ta terre morte ». 

(al-muwatta’) 


Lcv PrLàr& (tes lco c<yrvHdtaticrn/ 
(?alât al- ‘istihâra) 

Des choix importants peuvent s’imposer dans 
l’existence d’un homme. Il en est qui sont dif¬ 
ficiles à faire. 

C’est pourquoi, chaque fois que le croyant aura 
besoin d’être guidé dans ses choix, il pourra prier 
deux rak'a après la prière du 'Isa’. Il est conseillé 
d’y réciter la sourate des « mécréants » {al-kâfirün 
page 64) lors de la première rak’a puis celle du 
« Monothéisme pur » (Al-iljlâs page 72) durant 
la deuxième. Cette prière se fait à voix inaudible. 






On salue à la fin de la prière et on prononce l’in¬ 
vocation suivante précédée de certaines louanges 
à Allâh : 
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Uh^B^d^BHB^&sultation 

DuVal-’istiJjâra 

« mon Dieu ! Je te demande 
de choisir ce qui est le mieux 
pour moi par Ta science, de 
m’assister par Ta force tout 
comme je Te demande de 
m’accorder de Ton immense 
grâce. Tu es Seul capable 
alors que je ne suis capable 
de rien. Tu es détenteur de la 
connaissance alors que je ne 
sais rien et Tu es Connaisseur 
de l’invisible. 

Allahwmna 'innï 
'astahïruka bi- ‘ilmika wa 
’astaqdiruka bi-qudratika 
wa ’as'aluka min fadlika-l- 
azïm fa ’innaka taqdiru wa 
lâ ’aqdim wa ta'lamu wa 
là ’a'lamu wa ’anla 'allâ- 
mu-l-guyüb. 

Si tu vois dans cette affaire 
(il faut évoquer l’affaire 
en question) quelque bien 
pour ma religion, pour mon 
existence et pour mon avenir, 
destine-la-moi, facilite-la-moi 
et fasse quelle soit pour moi 
une source de bénédiction. 

Allahumma 'in kunîa 
ta ‘lamu ’anna hâ4a- 
l amr hayrun ITJî dtnî wa 
ma Y7.v7 wa ‘âciibati ’amri 
faqdurhu li wa yassirhu li 
tjmma bârik lïfihi. 

Si, par contre. Tu y vois un 
mal pour ma religion, pour 
mon existence et pour mon 
avenir éloignc-la de moi et 
éloigne-moi d’elle. Destine- 
moi le bien où qu’il se trouve 
et agrée-le-moi 

Wa 'in kutiia ta'lamu 
arma hâda-iamr sarrun 
lï fî dïnï wa ma'âsî wa 
'âqibati ’amn fa-srijhu 
‘annî wa-srifnï ’anhu wa- 
qdur liya-l-ljayra haytu 
kâna tumma raddinï bihi. 



















La réponse se manifestera par la sensation de 
bien-être qui se produira en son for intérieur à 
l’idée de réaliser le projet concerné. Cependant, 
cette problématique liée à la réponse n’est pas 
réellement tranchée. De nombreux ulémas ont 
balayé l’argument suivant lequel la réponse pou¬ 
vait se manifester dans les rêves nocturnes ou 
dans la bouche d’autrui. Seul Allah est savant. 











lques courtes Sourates 


Verset du Trône - Ayat-l-Kursî 

- Au nom d’AUah, le Tout Miséricordieux, le 
Très Miséricordieux. 

- « Allah ! Point de divinité à part Lui, le Vivant, 
Celui qui subsiste par lui-même “al-Qayyûm”. 
Ni somnolence ni sommeil ne Le saisissent. À lui 
appartient tout ce qui est dans les deux et sur la 
terre. Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa 
permission ? Il connaît leur passé et leur futur. Et, 
de Sa science, ils n’embrassent que ce qu’il veut. 
Son Trône (Kursî) déborde les deux et la terre, 
dont la garde ne Lui coûte aucune peine. " 
le Très Haut, le Très Grand.» (La vacht - vcr>a 

- bismi-l-làhi-r-rahmàni-r-rahim 

- ’allahu là ’ilâha ’illa huwa-l-hayyu-l-qayyümu 
là ta'huduhü sinatun wa là naumun lahû 
mà fi-s-samâwâti wa mà fi-l-’ardi man da-1- 
ladi yasfa’u 'indahü ’illà bi-’idnihi ya'lamu 
mà bayna ’aydïhim wa mà halfalium wa là 
yuhïtüna bi-say’in min 'ilmihi ’illü bimà sà’a 
wasi'a kursiyyuhu-s-samàwàti wa-l-’arda wa là 
ya'üduhü hifzuhumâ wa huwa-l-’ali> yu-l-'azîm 
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(Al-Buqara 255) 














bismi-l-lâhi-r-rahmâni-r-rahïm 

Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. 


2. ’inna-l-’insàna la-fi husr. 

2. L’homme est certes, en perdition 


3. ’illà-l-ladïna ’âmanü wa 'amllü-s-sâlihàti wa 
tawâsaw bi-l-haqqi wa tawàsaw bi-s-sabr. 

3. sauf ceux qui croient et accomplissent les bon¬ 
nes œuvres, s’enjoignent mutuellement la vérité 
et s’enjoignent mutuellement l’endurance. 



Süntu-l-'asr Le Temps 























Süralu-n-na$r Le Secours 


bismi-l-Iâhi-r-rahmâni-r-rahim 

Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. 

l.’idâjâ’a nasru-l-làhi wa-l-fath 

1. Lorsque vient le secours d'Allah ainsi que la 
victoire, 

2. wa ra’ayta-n-nâsa yadhulüna fi dini-l-lâhi 
’afwâja 

2. et que tu vois les gens entrer en foule dans la 
religion d’Allah, 

<j\ f-—= » >a—j 

3. fa-sabbih bi-hamdi rabbika wa-stagfirhu 
’innahü kâna tawwàbà 

3. alors, par la louange, célèbre la gloire de ton 
Seigneur et implore Son pardon. Car c’est Lui le 
grand Accueillant au repentir. 



















Sùratu-l-kawtar L’Abondance 


bismi-l-lâhi-r-rahmâni-r-rahirn 

Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. 


1. ’innâ Vtaynaka-l-kawtar 

1. Nous t’avons certes, accordé l’Abondance. 


•S'ï's 'f-'s 1 

2. fa-salli li-rabbika wa-nhar 

2. Accomplis la Salât pour ton Seigneur et sacrifie. 


3. ’inna Sâni'aka huwa-l-’abtar 

3. Celui qui te hait sera certes, sans postérité. 





















Sùmtu-l-cjadr La Destinée 


bismi-l-lâhi-r-rahmàni-r-rahim 

Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. Q 

1. ’innâ ’anzalnàhu fi laylati-l-qadr. 

1. Nous l’avons certes, fait descendre (le Qur'âri) 
pendant la nuit d’Al-Qadr. 

2. wa mâ ’adrâka mû laylatu-l-qadr. 

2. Et qui te dira ce qu’est la nuit d’Al-Qadr? 

3. Iaylatu-l-qadri hayrun min ’alll $ahr. 

3. La nuit d’Al-Qadr est meilleure que mille mois. 

(nrj qj* 'j I JjU 

4. tanazzalu-l-malâ’ikatu wa-r-rühu fihâ bi-’idni 
rabbihim min kulli ’amr. 

4. Durant celle-ci descendent les Anges ainsi que l’Esprit, 
par permission de leur Seigneur pour tout ordre. 


5. salàmun hiya hattà matla'i-l-fajr 

5. Elle est paix et salut jusqu’à l’apparition de l'aube. 























Süratu-l-falaq L'Aube Naissuuc 


bismi-l-lâhi-r-rahmâni-r-rahim 

Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. 


1. qui Vüdu bi-rabbi-l-falaq 

1. Dis: «Je cherche protection auprès du Seigneur de 
l’aube naissante. 


2. min Sarri mà halaq 

2. contre le mal des êtres 


✓ 

3. wa min Sarri gâsiqin ’idà waqab 

3. contre le mal de l’obscurité quand elle s’appro- 

4. wa min Sarri-n-naffalâti fï-l-'uqad 

4. contre le mal de celles qui soufflent (les sorcières) 
sur les nœuds, ^ . . - 


5. wa min Sarri hâsidin ’idà hasad 

5. et contre le mal de l’envieux qua 


envie». 























SOnuu-n-ni* Les Hommes 


bismi-l-lâhi-r-rahmâni-r-rahîm 

Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. ^ * >a , „ 

O J* 

1. qui Vüdu bi-rabbi-n-nàs 

1. Dis: «Je cherche protection auprès du Seigneur des 
hommes. 


2. maliki-n-nàs 

2. Le Souverain des hommes. 




3.11âhi-n-nâs 
3- Dieu des hommes, 

4. min Sarri-l-waswâsi-l-bannàs 

4. contre le mal du mauvais conseiller, furtif, 

5. allaçji yuwaswisu fi sudüri-n-nâs 

5. qui souffle le mal dans les poitrines des hommes, 

6. mina-l-jinnati wa-n-nâs 

6. qu’il 0 e conseiller) soit un djinn, ou un être humain». 
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